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    PRÉFARCE

    
      Jean-Jacques Ritz est un très vieil ami, c’est même dans le service au sein duquel il était psychologue que j’ai fait, alors que j’étais encore étudiant, mes premiers pas en psychiatrie ; cela noue des liens, des liens durables. J’ai connu Damien Aupetit alors qu’il était encore étudiant en psychologie ; il était déjà très facétieux.

      Aussi quand Jean-Jacques Ritz m’a demandé d’écrire quelques mots en préface de cette nouvelle version du Petit Freud illustré (Freud en s'amusant), mon cœur a parlé en mémoire de cette très vieille amitié. Je connaissais la première version, qui m’avait beaucoup séduit à l’époque de sa sortie, et que j’avais soigneusement conservée dans ma salle d’attente de psychanalyste patenté de la plus ancienne société d’analystes de France.

      L’aventure était plaisante et séduisait beaucoup mon côté joueur, et puis comme je suis persuadé que Freud est un génie qui nous a légué une œuvre considérable mais qui encourt toujours le risque d’être idéalisée, fétichisée, donc son apport embaumé et stérilisé dans le même mouvement, la soumettre à l’épreuve du sourire voire du rire pouvait avoir des vertus salutaires.

      Car c’est bien de cela dont il s’agit dans ce livre : soumettre Freud et la psychanalyse à l’épreuve du rire et lui faire confiance dans l’art de « survivre à l’épreuve ».

      Mais, pour qu’elle soit concluante, cette épreuve est soumise à un certain nombre de règles. Il faut que l’illustration ne soit pas « grinçante », qu’elle ne provoque pas de « rires jaunes », de ces rires arrachés par convention, par effet d’« esprit de pointe », de dérision, d’ironie plus ou moins acerbe. Il faut beaucoup aimer la psychanalyse, beaucoup aimer Freud pour que l’entreprise atteigne son objectif : rendre hommage par l’humour. Il faut être soi-même psychanalyste pour éviter le piège de l’attaque cachée, masquée derrière le trait d’esprit, le dessin pastiche, pour éviter le trop de « transfert » agressif dans la caricature. Il faut être soi-même psychanalyste et avoir cette connaissance interne, intime, de la psychanalyse pour avoir une chance que le trait porte juste, qu’il touche sans blesser.

      Il faut bien le dire, dans l’ensemble, les différentes définitions, car l’illustration se présente comme une forme de dictionnaire, parviennent à leurs fins. Elles produisent même parfois de véritables effets de sens : l’humour peut aussi dévoiler, démasquer quelques fourvoiements institutionnalisés, quelques « autocaricatures » des psychanalystes eux-mêmes. Là, elles font œuvre salutaire, rappellent à tous que le sérieux de l’entreprise psychanalytique ne se mesure pas à ses emblèmes « officiels », à ses décrets institutionnels, qu’elle emprunte souvent des « chemins de traverse », des inattendus créatifs. Si l’esprit s’exerce au détriment d’autrui, c’est en ceci qu’il est « de pointe » ; l’humour, lui, contient toujours un retour sur soi, un retour mêlé de tendresse, il rappelle gentiment à l’homme ses travers et ses limites.

      Ce livre, comme la vie psychique, et la vie psychique inconsciente, « parle » plusieurs langues. Il illustre par la langue parlée et ses potentialités amphibologiques (les « doubles pointes » des mots), son pouvoir métaphorisant, et les auteurs en jouent à loisir, mais il illustre aussi par « la langue des images », comme dans les rêves.

      Elle « parle » par le dessin et ses immenses capacités de condensation, voire de synthèse, ses capacités scéniques qui seules parviennent à rassembler en une image, une mise en scène tout un contexte, toute une problématique de la vie d’âme. C’est même souvent là que l’illustration « parle » le plus, que le talent des auteurs se fait le mieux reconnaître.

      Ce livre est inspiré d’humour et de psychanalyse, et la psychanalyse n’est pas qu’affaire de langue parlée, elle passe aussi par des messages visuels, des scènes qui appellent l’affect ou le rire, précisément par ce qu’elles condensent et rassemblent, font tenir ensemble les conflits et antagonismes qui traversent la vie psychique.

      Mais, pour finir, la principale qualité de ce Freud en s'amusant est peut-être qu’il est sans enjeux psychanalytiques s’il contient parfois des effets de sens ; là n’est pas néanmoins son objectif, sa prétention. Ce livre n’est pas prétentieux, il cherche à divertir, il peut être mis entre toutes les mains, celles des psychanalystes mais aussi celles des profanes, celles de ceux qui sont avertis comme celles de ceux qui sont à la recherche d’une simple occasion de sourire. Et comme les auteurs le soulignent très justement dans leur introduction, c’est plus « Le livre rose de la psychanalyse » qu’une menace pour celle-ci.

      « Survivre à l’humour » n’est-il pas le minimum syndical de tout psychanalyste ?

       

      René Roussillon,

      psychanalyste, professeur émérite de l’université Lumière-Lyon-II.

    

  



AVERTISSEMENT

Toute personne qui se reconnaîtrait dans ces lignes doit impérativement et immédiatement consulter le psychanalyste le plus proche (ou si elle est déjà en analyse, passer à sept séances par semaine).







INTRODUCTION

La psychanalyse est une affaire sérieuse. Elle propose une vision révolutionnaire du mode de pensée humain renvoyant la personne à son histoire et aux processus inconscients, la replaçant dans la problématique de ses désirs et de sa sexualité, l’invitant à se libérer de ses dépendances et de sa violence et à se remettre en question dans le cadre de la cure ou de la psychothérapie. C’est dire que la superstition, les religions, les totalitarismes, les gènes et les solutions toutes faites ne lui sont pas familières. C’est dire que, dès ses premiers pas (on a marché sur l’inconscient), elle a été troublante et a donc suscité de violents rejets, de nombreuses attaques et de multiples publications visant à la ridiculiser ou la détruire.

Ce n’est pas le but de cet ouvrage.

Bien au contraire. Les auteurs ont hésité à lui donner pour titre Le Livre rose de la psychanalyse, en écho à un méchant pavé récemment paru dans le style prisé des dénonciateurs angéliques : un Livre noir ! Les détracteurs restent actifs et nombreux et leurs motivations, diverses. Leurs critiques dénoncent la théorie psychanalytique et sa pratique.

Nous voudrions ici vous en montrer les côtés ludiques et amusants tout en respectant justement ces deux aspects. C’est un pari délicat, nous en sommes conscients, c’est un style facétieux, nous en sommes inconscients ! L’humour est une part importante de la psychanalyse et elle s’y prête volontiers, Freud lui-même ne s’en étant jamais privé comme chacun sait. Et c’est parce que la psychanalyse est aussi, à nos yeux, une politique de vie visant à rendre à l’individu sa liberté de pensée que nous nous sommes laissé aller à ces pensées facétieuses, légèrement irrespectueuses mais profondément psychanalytiques en leurs jeux, leurs pirouettes et leurs farces.

Il est probable que bien des psychanalystes vont grincer des dents (ou des dentiers). Une première publication en 1975 du Petit Freud illustré, de Jean-Jacques Ritz, parodie du dictionnaire très sérieux de la psychanalyse (Lapisse et Pontalanche) a cependant été reçue avec plaisir par une majorité d’analystes. D’autres n’ont pas bien admis cette « moquerie ». Ce ne sont pas de bons psychanalystes. Pas de doute là-dessus. Si votre analyste n’a pas d’humour, changez-en immédiatement. Évidemment il est assez difficile de savoir si un psychanalyste a de l’humour ou pas. C’est pourtant simple : regardez discrètement dans les rayons de sa bibliothèque (à gauche en entrant) : si ce livre y est, c’est bon. Sinon, faites gaffe.

Là est notre message. Si la psychanalyse est une affaire sérieuse, elle doit aussi être une affaire humaine et se prêter à la critique et à la « mise en boîte ». Alèze Pascal (l’inventeur de la machine à calculer) l’avait bien dit : « Se moquer de la psychanalyse, c’est vraiment très psychanalytique. » On ne peut pas mieux dire.

Nous avons travaillé selon un principe simple et très psychanalytique : nous donnons une définition sérieuse de chaque concept puis nous laissons aller librement notre pensée sur le mode de l’association libre. Et n’hésitez pas à en ajouter !

Donc nous visons sans scrupules les obscurs penseurs, les ennuyeux répétiteurs de concepts, les praticiens narcissiques et sûrs d’eux, les donneurs de leçons psychanalytiques, les péroreurs médiatiques qui font de la psychanalyse à la petite semaine, les prêtres hautains et les chanoines uniformisés, les coachs qui nous emmerdent, les faux analystes benêts et incompétents, les sectes et leurs credo, les articles annuels des revues bourgeoises, les prêtresses et les prêtres endimanchés récitant leur chapelet métapsychologique sans rien y comprendre et les exaltés de la cure.

Sans oublier les pourfendeurs habituels, qui n’ont pas d’humour puisqu’ils n’ont pas d’inconscient.

Cet ouvrage s’adresse tout d’abord aux analysants qui vont courageusement s’étendre ou s’asseoir chez un analyste pour raconter tous leurs malheurs, leur vie sexuelle et la dernière visite à leur mère ; ils ont le droit de se détendre de temps en temps et ce livre est fait pour ça.

Il s’adresse aussi tout particulièrement aux doux rêveurs, aux humoristes, aux farceurs, aux timides, aux ermites, notamment Bernard (de même qu’aux anachorètes), aux humanistes discrets, aux thérapeutes scrupuleux, aux étudiants gorgés de concepts obscurs, aux travailleurs de l’esprit, de la folie et de la souffrance psychique, aux équipes thérapeutiques laborieuses et courageuses, aux sapeurs-pompiers de Bonœil, aux mères de familles nombreuses, aux adjudants de compagnie, aux militants syndicalistes de base (il en reste quelques-uns, heureusement), aux névrosés, aux psychotiques (pour les pervers, faire une demande écrite), aux hommes et aux femmes de bonne volonté (bien que nous ne sachions pas ce que veut dire le mot « volonté » depuis la fin du pétainisme), bref à toutes celles et ceux qui savent que la vie est une grande farce et qu’elle mérite de ne pas toujours être prise au sérieux.

Freud en s'amusant vous fera redécouvrir la psychanalyse sous le jour poétique et parfois acrobatique de ses définitions inégalables, imprévues et inédites.

Cet ouvrage n’est pas recommandé à un public rigide et dogmatique. Psychanalystes ayant laissé votre humour sur le divan, fuyez ce livre…

Par ailleurs, conformément à la législation en vigueur, d’après le Programme national nutrition santé mentale, nous vous rappelons qu’entre deux patients vous devez vous lever de votre fauteuil d’analysant pour manger-bouger. Faites-vous aider.







(EX-)CITATIONS

L’idéal pour l’homme serait de ne pas être né.

Sigmund Freud

 

L’idéal pour l’homme serait de ne pas être nez.

Wilhelm Fliess

 

Concevoir un test projectif est une lourde tâche.

Hermann Rorschach

 

L’alliance inconsciente se situe… à l’annulaire gauche.

René Kaës

 

La psychanalyse s’arrête quand le patient est ruiné.

C. G. Jung







DÉDICACES (TAFIOR)

Nous tenons à remercier Sigmund Freud et sa nombreuse descendance ainsi que tous les grands analystes qui se reconnaîtront ici avec fierté, les secrétaires scientifiques des sociétés d’analyse qui nous ont donné accès à leurs archives et nous en ont raconté de bien bonnes, les enseignants en psychanalyse des universités françaises capables de mettre sur le marché un analyste en quelques mois, les établissements « Aux fauteuils profonds et divans de rêves » qui ne nous ont pas sponsorisés, nos humoristes préférés qui nous ont soutenus et aidés dans notre inspiration (Pierre Dac, Alphonse Allais, Pierre Desproges, Georges Perec, Laurel et Hardy, Johann Wolfgang von Goethe, etc.) et nos ami(e)s. À Raphaël Martin pour ses conseils et encouragements. À Chantal Debeaud, pour avoir pris le temps de corriger les fautes d’orthographe, à défaut d’avoir pu corriger les fautes de goût… Aux paranoïaques, qui se reconnaîtront aisément… À ceux dont le narcissisme l’exige. À maman que j’aime (bien qu’elle préfère papa, enfin… à ce qu’elle dit !)… À la mémoire d’Alzheimer…

À nos patients qui se montrent enfants.

À nos enfants qui se montrent patients.

À Pierre-Marie, Anne-Françoise, Muriel et Julia.

À Sarah, Cléante et Pernelle.
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    Abraham Karl (1877-1925)

    Petit-fils de Lincoln et cousin germain par alliance de Nicolas et sa petite amie Maria. Karl est médecin, malgré lui, et psychanalyste. Il fut président de la célèbre Association psychanalytique internationale, l’API (prononcez à l’anglaise : happy). Charlie — et ses drôles de dames — s’est intéressé aux stades de développement de la sexualité infantile, notamment au stade cannibalique, mais, il faut avouer, il était boulimique sur les bords, un mordu de la nourriture… Il a aussi désigné une frontière entre psychose et névrose, le passage du stade anal où on jouit (dans le pot) de la défécation et où on se retient. À vous de voir si vous souhaitez lâcher ou retenir cette définition…

  

  
  

  




    Absence

    Étymologie : du a privatif et de la forme dérivée de « sens » ; littéralement, « qui n’a pas de sens », cette absence ayant du sens.

    État d’un patient qui n’est pas sur le divan alors qu’il devrait y être. Il a eu un empêchement. Aucune excuse n’est valable, même s’il a été écrabouillé en allant chez son analyste (c’est un effet transfert en ciel). Dans l’analyse, l’absence aux séances est toujours une forme de présence puisque son prix de revient (veux-tu ?) est le même.

    
      [image: Illustration]

    
    L’analyste peut également l’éprouver en séance (➥ Cf. l’attention flottante), surtout quand le patient est rasoir !

    L’absentification objectivante de la position subjective ne pourra pas être traitée dans cette édition, l’éditeur nous contraignant à moins de 20 lignes par concept, alors qu’il faudrait tout un roman.

    P.-S. : vous noterez que commencer sur une « absence » est paradoxal. Mais c’est bien l’absence qui permet la présence, alors, à présent, je m’abstiens de vous présenter l’abstinence…

  

  
  

  




    Abstinence

    La « règle d’abstinence » préconise l’absence totale de relations amicales, sexuelles, syndicales, orales, anales, touchepipiales et ecclésiales entre le thérapeute et son patient (et réciproquement). C’est très dur. Cette règle est propre à la profession de psychanalyste mais n’intéresse apparemment pas les professions de gynécologues, médecins généraleurs, kinésithérapoëts, dentistologues et cultologues. Hélas, on connaît de nombreux cas de manquement et l’existence de psy-satyres est plus fréquente qu’on ne le croit (encore que je me demande bien ce que vous pensez !).

    
      [image: Illustration]

    
    Pour preuve, plusieurs de mes patientes, en deuxième tranche, m’ont dit : « Mon premier analyste m’a beaucoup touchée. » Beaucoup d’analystes ont longtemps cru que c’était un idéal (difficile à tenir quand la femme idéale est allongée sur votre divan).

    Dénoncez-les de façon à ce qu’on s’abstienne d’eux.

    ✰ Personnage célèbre : la Vierge Marie.

  

  
  

  




    Accomplissement du désir

    Il s’agit d’une réalisation assez difficile dans l’ensemble, mais qui réussit préférentiellement dans le rêve. Par exemple, si votre désir s’intéresse à votre voisin du dessus et qu’il n’est pas coopérant, vous pouvez vous éclater avec lui en rêve sans risquer la moindre poursuite judiciaire.

    En matière de pure psychanalyse, l’accomplissement du désir (je n’ai pas dit assouplissement) consiste à tenter de devenir un psychanalyste membré (i.e. adhérent d’une Société reconnue d’inutilité publique bien qu’affiliée à l’Association internationale de psychanalyse, qui a son siège à Nouyorkhe), et ce n’est pas donné à tout le monde ; il faut être assez bon contorsionniste, habile baratineur et suffisamment bon dans l’obséquiosité. Quand le désir est accompli, le sujet membré se rend compte qu’il n’est pas encore tout à fait satisfait et il cherche alors à devenir secrétaire, président, trésorier, gourou ou greffier du groupe sachant que dans un tel groupe la règle d’abstinence ne s’applique pas. Ce serait même plutôt la règle de voracité sexuelle qui serait de mise, si je puis dire ; allez, bon courage.

    ➥ Cf. Inceste.

  

  
  

  




    Acte manqué

    C’est quand l’inconscient réussit là où le Moi échoue (de Bruxelles). C’est donc généralement assez rigolo pour les spectateurs et embarrassant pour l’auteur. Par exemple, renverser le pot de fleurs du bureau sur les genoux de votre analyste, faire pipi sur le divan, partir sans payer, visiter son appartement et son frigo, etc. Tout ça sans penser à mal. Ce n’est donc pas très moral. Fréquent dans la police (« C’est une bavure, chef ? ») et la médecine. C’est donc parfois dangereux. Au théâtre, comme dans la vie de couple, un acte manqué peut créer une scène de ménage. Exemple : appeler sa femme « maman ». Comme dirait Lacan, l’acte du désir est un accomplissement manqué et réciproquement.

    Plus l’acte est manqué plus il est réussi et plus on se marre.

    Non remboursé par la Sécurité sociale. C’est pourquoi, quand un enfant ne vient pas à son rendez-vous en CMPP, on parle d’acte manqué…

  

  
  

  




    Acting out

    Anglais : acting out.

    Lorsque vous êtes à bout d’argument intellectuel, vous pouvez toujours vous laisser aller aux arguments frappants : c’est l’ « acting out », dont on connaît le succès mondial. Il fut brillamment inauguré par Caïn. Souvent réalisé sur un coup de tête. Comportement impulsif et dangereux mais souvent légalisé par les États, groupuscules et maris jaloux (même corses).

    Plus l’acting out est réussi et plus il y a de morts.

     

    À ne pas confondre avec « acting in ».

    Acting in : lorsque vous êtes à bout d’argument intellectuel, vous pouvez toujours vous balancer par la fenêtre ou vous tirer une balle. Ça fait en général moins de morts sauf si vous êtes habillé par TNT. Il s’agit alors d’un cas d’acting in and out.

    On n’arrête pas le progrès psychique dans la douce pratique sado-maso !

  

  
  

  




    Activite-passivite

    1. Termes empruntés au jargon financier. En effet, lorsque vous rencontrez un analyste pour la première fois, il vous interroge d’abord pour savoir si vous n’avez pas de passif et ensuite pour savoir si vous avez éventuellement un passé. Son but étant de vous mettre à son actif. J’en passe et des meilleures…

    
      [image: Illustration]

    
    2. L’activité n’est qu’une forme métaphorique de la passivité (et réciproquement), vous vous en doutiez. Vous n’avez qu’à regarder un passif s’énerver et un actif se déprimer. Ça dépend donc (« Ça dépend, ça dépend ? Ça dépasse ! ») Dans la société actuelle, avec la crise, l’activité est passée dans la passivité et l’activité n’est plus que du passé. Ça vous dépasse ?

    3. Dans les rapports sexuels, il est préférable de ne pas faire se rencontrer deux passifs. Cela risquerait de porter préjudice à la reproduction. Et d’être long (en temps). Avec deux passifs, impasse.

  

  
  

  




    Affect

    1. Certaines personnes ont des émotions (qui se traduisent par diverses humidifications), d’autres restent leur vie durant (et même après) de marbre. Ce sont les « Sans affects » : ils étaient assez connus sous le régime nazi (SA remplacés par SS : Sans scrupules). Comme entourage immédiat (papa, maman, tonton, tata, instit, épicier, concierge, médecin maréchaliste, percepteur, etc.), ce n’est pas terrible. Mais c’est malheureusement très fréquent.

    Une de leurs phrases préférées est « Je n’ai absolument rien senti ! ». Énervant, non ? (Surtout si vous avez trempé dans ses affects…)

    2. En revanche certaines personnes sont submergées d’affects. C’est vrai, ça grouille de nymphomanes et de satyres, comme vous l’aviez remarqué. Le vécu peut passer de l’affect infect à l’affect perfect !

    3. Les Américains ont inventé un test de quotient affectif (Q.A.). Mais ce sont eux aussi qui ont inventé un test de quotient de G.I. par mètre carré planétaire.

  

  
  

  




    Agressivité

    Opération par laquelle le sujet vise (avec l’arme de son choix) à nuire à autrui par pensées, par actions et par omissions (ce qui n’est franchement pas sympa). L’agressivité inconsciente consiste par exemple à emmener un cul-de-jatte assister à une course à pied, un paralytique à Lourdes (de conséquence) et un alcoolique sevré en vacances en Bourgogne. L’agressivité consciente consiste à faire la même chose mais avec une jouissance un peu plus grande.

    Exemple : un sadique jouissant d’avoir refusé à un maso de lui faire mal.

     

    Contrairement à ce que le sens commun laisse penser, l’agressivité fabrique de la réalité, plaçant l’objet attaqué en dehors de la toute-puissance du sujet.

    Cette pulsion innée (mais branlable) invite chacun de nous à préférer son prochain plutôt mort que vivant, ce qui constitue un vrai gage de sécurité (internationale).

    On dit que, pour quelqu’un de marteau, le passage à l’acte en agressivité vaut le coup. Frappant, non ?

  

  
  

  




    Allo-érotisme

    Pulsion portable.
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    Altération du moi

    Lorsque le Moi ne s’est pas bien désaltéré, il risque de s’altérer (benthine). Il risque aussi d’être atterré. Altéré, le Moi se fendille en commençant par la base puis il s’effondre (en Belgique, on dit qu’il s’effrite…). On évite l’altération du Moi des schizophrènes en les plongeant dans un bain de neuroleptiques (prononcer : « antipsychotiques », c’est plus chic) matin, midi et soir. Du coup, ils ne sont plus altérés mais ils ne sont pas loin d’être enterrés.

    Les masos visant l’altération du Moi, on les appelle alors les haltérophiles. Freud considère d’ailleurs le sport comme une déclinaison socialement admise du masochisme.

  

  
  

  




    Ambivalence

    Coexistence de deux sentiments opposés vis-à-vis du même objet. Exemple : vouloir assassiner sa belle-mère ou la laisser en vie pour punir l’humanité. Garder de manière égoïste cet ouvrage pour soi ou le faire partager à son entourage.

    Penchant qui ne sait pas de quel côté pencher. L’ambivalence est le propre de l’homme et même de la femme (➥ Cf. « Je penche donc je suis »). Certains ambivalents sont polyvalents, également les ambidextres.

    De là à en conclure que l’amour et la haine, c’est la même chose, voilà un pas que je ne franchirai pas. Enfin, quoique, tout bien réfléchi, ça m’interroge quelque part, mais où ?

    ✰ Revue célèbre : Queue choisir ?

  

  
  

  




    Amnésie infantile

    Certaines personnes, et non des moindres, oublient qu’elles ont été enfants. Ce sont celles qui, en revanche, n’oublient pas de persécuter leur entourage avec leur culte ridicule de la maturité adulte (➥ cf. la SPP). Si vos premiers souvenirs commencent à trente-cinq ans, vous en êtes. Faites un effort, faites-vous hypnotiser et retrouvez votre merveilleuse jeunesse, bande de refoulés. Et adhérez à l’association des Anciens Enfants oubliés. Cela dit, il est vrai qu’il y a quelques souvenirs que je suis content d’avoir oubliés mais ne me demandez pas lesquels.

    L’Association française des amnésiques s’insurge contre l’usage abusif du terme « amnésie » car, si la plupart d’entre eux se souviennent bien avoir échappé de justesse aux sollicitations de leur oncle Robert, ils aimeraient bien savoir comment ils s’appellent et où ils habitent. Vous voulez adhérer à cette association ? Sont d’entrée admis ceux qui ne se rappellent plus le prénom d’Alzheimer…

     

    Certains théoriciens considèrent qu’on ne se rappelle rien avant ses trois ans, car on ne fait que pipi-caca-dodo, rien qui requière une attention particulière.

  

  
  

  




    Anaclitique

    Certaines personnes s’appuient sur d’autres et réciproquement mais il y en a qui s’appuient avec plus d’ostentation (faut pas pousser, quand même…). Ce sont les anaclitoridiens ou certains frotteuristes. Terme dû à la psychanalyste hollandaise Anna Klitik. Elle a aussi inventé la thérapie du contrepoids (anti-bancal therapy).

  

  
  

  




    Analysant

    Mot légèrement snob signifiant « patient », ou personne étendue sur le divan ou assise face à l’analyste. Le terme « patient », très médical, reste le plus souvent employé et c’est de bonne guerre car, pour se faire analyser, il faut en effet souffrir (et c’est surtout l’analyste qui est patient pour écouter des gens pendant des heures…). On a aussi le droit de dire « client ». Les récents textes législatifs tendent à donner l’unique terme d’« usager », mais il est d’usage de ne pas l’utiliser. Faut dire, la législation, c’est usant…

     

     

    
      
        Certains racontent que ce terme est issu d’une anecdote où Freud surprit sa fille, Anna, lisant son journal intime sur son divan.

      

    

  

  
  

  




    Analyse didactique

    Analyse consistant à analyser un analyste déjà analysé pour qu’il puisse analyser des patients en analyse en tout bien tout honneur (et patrie). Cette technique permet actuellement à la psychanalyse de se suffire à elle-même, la majorité des patients d’analystes en analyse étant des analystes avec ou sans patients…

     

    Didacticien : analyste généralement ménopausée ou andropausé. Ce qui sécurise le cadre. Faire gaffe quand même. Souvent victimes béates des gérontophiles.

    Matériel : deux divans.

    On reconnaît l’analyste didacticien par son label rouge qui lui confère le droit à un tarif honteux, faisant fuir de nombreux psys vers une formation en thérapie comportementale (bonjour d’Albert).

  

  
  

  




    Analyse directe

    Technique préconisée pour les patients délirants : elle consiste dans un premier temps à virer le divan et à le remplacer par une chambre d’isolement et/ou quelques milligrammes d’antipsychotique et dans un deuxième temps à materner le patient ad libitum. Dans certains cas, en effet, le patient « régresse à mort ». Cela dit, certains analystes courageux ont entrepris des soins psychothérapiques sans camisole ni potions. Bravo.

    En cas d’interprétation sauvage, on parle d’analyse directe du gauche.

  

  
  

  




    Andreas-Salomé Lou (1861-1937)

    La plus belle femme de l’histoire de la psychanalyse, que le père Freud n’osa pas prendre pour maîtresse. Hélas.

    Contrairement à une croyance commune, Andreas-Salomé Lou n’était pas la femme de l’homme aux loups mais une psychanalyste allemande d’origine russe. Sa vocation naquit d’une rencontre avec Nietzsche-Tamehr. On comprend alors cette fascination pour l’Œdipe, d’autant plus qu’elle était amie avec Anna Freud… Femme de lettres, elle écrivait également beaucoup (notamment à Sigmund Freud), pour passer le temps durant ses nombreux voyages.

  

  
  

  




    Angoisse

    Vieille sensation que les humains partagent avec les animaux et les concierges lorsqu’ils pressentent un danger, et ce depuis la nuit des temps. Elle a créé un vaste marché de trucs, machins, onguents, potions, pilules, imposition des mains, prières, pèlerinages, recommandations de consultations hebdomadaires, méthodes (dont Coué), prescriptions, etc. C’est une affaire qui marche, surtout avec les mères angoisseuses. Le Pr Benzo Diazepine a inventé un produit chimique largement commercialisé en officine et très connu pour bousiller les neurones et décourager les libidos les plus actives. Comme son nom l’indique, c’est un traitement de cheval. Vous pouvez aussi en parler à votre analyste. Un Moi peut se désangoisser en plusieurs années moyennant un forfait trihebdomadaire non remboursé par la sécurité civile.

  

  
  

  




    Angoisse automatique

    Petit signal d’alarme portatif qui se met parfois en marche trop tard quand on traverse sans regarder le bus, qu’on se penche trop par la fenêtre, ou qu’on nettoie son 357 Magnum en état d’ivresse.

  

  
  

  




    Angoisse de castration

    Impression désagréable d’avoir égaré quelque chose d’important. L’expression « ça vous la coupe ! », utilisée aussi bien par les hommes que par les femmes, prouve que cette angoisse, comme son nom l’évoque, n’a pas de sexe. Encore aurait-il fallus (phallus...) savoir que cette castration est imaginaire ?

    
      [image: Illustration]

    
  

  
  

  




    Angoisse d’abandon

    ➥ Cf. téléphone portable.
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    Anorexique

    Personne qui n’est pas bien dans son assiette.

  

  
  

  




    Anti-Œdipe

    Théorie de Gilles Deleuze et Félix Guattari (1972) critiquant sévèrement la position freudienne sur l’Œdipe, qui ne serait qu’un complexe petit-bourgeois. Cette notion est née d’une anecdote peu connue : Mme Deleuze, ayant son fiston (hyperactif…) chez le psychologue, s’était entendu dire que ce petit souffrait d’un complexe d’Œdipe. Elle en parla à Mme Guattari qui lui dit : « Mais ce n’est rien, ma chérie ! L’important c’est qu’il aime sa maman ! »

    Anna Freud, interrogée sur la question, déclara : « L’Œdipe, c’est super chouette ! »

    Première pétition historique émanant de la communauté analytique française, afin de demander à Freud de retirer ses articles rédigés à propos de l’Œdipe, jugés trop choquants pour l’époque. L’histoire raconte qu’Anna Freud fut la première à la signer. La pétition fut vite oubliée, incestamment sous peu.

  

  
  

  




    Antipsychotique

    Association loi de 1901, sponsorisée par les labos pharmaceutiques pour la lutte contre les psychotiques, leur laissant une alternative : cachot ou cachetons. Un jeu de cache-cache, en somme…

  

  
  

  




    Appareil psychique

    Deuxième organe principal chez l’homme, premier chez la femme.

    En psychanalyse : appareil à remonter le temps et appareil à démonter le sens. Est utilisé très variablement d’une personne à l’autre (peu chez le militaire et l’énarque, beaucoup chez le lecteur de Spinoza). L’appareil psychique fort bien décrit par Freud, qui en possédait un fumeux (havane exclusivement), est personnel et non cessible. Cependant des recherches récentes ont proposé l’existence d’un « appareil psychique groupal », que l’on rencontre le plus souvent en marche dans les hordes de travailleurs sociaux et les sectes de psychistes. Il existe aussi un appareil psychique troupial (syndicats, sectes, chaînes de télévision, etc.), de même qu’un appareil psychique croupal, sur lequel nous ne nous étendrons pas. Ces travaux sont dus au célèbre René K. Hesse, professeur en groupologie de l’académie de Lyon-Puissance 2.

    Avec son analyste, on rend donc la pareille psychique.
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    Après-coup

    Contrairement à ce que vous pourriez croire, il ne s’agit pas de l’état du patient à sa sortie de séance d’analyse, sinon cela s’écrirait après-coût. Ni du post-coïtum sinon cela s’écrirait « T’as pas une cigarette ? ». Il s’agit du remodelage de nos traumatismes préférés. Chez Freud, il s’agit toujours de bonnes d’enfants qui montrent leurs fesses (dans le meilleur des cas) ou qui se laissent aller à des comportements quasiment pédophiles. Si vos parents n’ont pas eu de bonnes, vous n’avez pas d’après-coup (en voilà une bien bonne…). Dommage.

     

    Certains lacaniens y voient la localisation du traumatisme, l’après-cou étant la tête, donc le psychisme : « Le traumatisme se constitue dans l’après-cou. »

  

  
  

  




    Archaïque

    Qui se rapporte à nos pulsions et nos fantasmes les plus anciens, les plus inconscients liés à notre petite enfance mais également à l’histoire de notre groupe social. On dit aussi processus primaires. On parle de comportements archaïques dans certaines régressions et certaines psychoses, mais aussi dans des comportements très infantiles rencontrés chez les adultes. Le football (➥ voir ce mot) en donne un bon exemple.

    Quelqu’un de primaire n’est pas forcément archaïque et votre arrière-grand-père peut être archaïque sans être primaire. Bon. C’est clair ou trop élaboré pour vous ?

  

  
  

  




    Association libre

    Toute idée, pensée ou tout fantasme liés à son précédent. L’associsse de Strasbourg est un exemple d’association libre mais pas cachère.

    Si votre psychanalyste vous fait penser à votre belle-mère, c’est une association de pensée. La réciproque est tout aussi valable mais moins engageante. Notez que la création des associations loi de 1901 est contemporaine de la parution de La Science des rêves et que ça n’a strictement rien à voir.

     

    Si votre psychanalyste ne vous fait penser à rien ni à personne, c’est ennuyeux.

    On parle d’association libre, mais ceci est plutôt paradoxal puisqu’il s’agit en fait de l’obligation de parler de ce qui vient à l’esprit, même si c’est très gênant, futile, ou scandaleux.

    N’allez pas trop vite dans votre association libre, si le divan de votre psychanalyste est encore en rodage…

  

  
  

  




    Associations psychanalytiques (écoles, groupes, cartels)

    Très tôt, les psychanalystes se sont organisés en associations, car probablement ils se sentaient un peu trop seuls dans leur cabinet. Leur histoire est compliquée mais très instructive. En France, la première, la Société psychanalytique de Paris (SPP, sans aucun rapport avec les sapeurs-pompiers de Paris), a été créée en 1926. Puis en 1953, l’Institut de psychanalyse, branche de formation de la SPP. À la suite d’une scission, la même année apparaît la Société française de psychanalyse (SFP), où siège ce trublion de Lacan. En 1964, il se fait virer (pour faute d’orthographe) et c’est alors l’Association psychanalytique de France (APF) – à ne pas confondre avec l’honorable Association des paralysés de France (no comment…). La même année, Jacquot crée l’École freudienne de Paris (EFP), car il considérait que faire école sur Freud, c’était un pari. Une nouvelle rupture (grosse conjugopathie chez les analystes) donne le jour au quatrième groupe, l’Organisation psychanalytique de langue française (OPLF). En 1981, déboulent l’École de la cause freudienne (ECF) puis de nombreuses autres associations lacaniennes : le Centre d’études et de recherches freudiennes (Cerf-volant), le Centre de formation et de recherches psychanalytiques (CFRP), l’Association freudienne internationale, la Convention psychanalytique, l’École lacanienne de Paris, les Scouts de France, etc.

    D’autre part, il existe des associations kleiniennes et jungiennes.

     

    Maintenant fermez les yeux et veuillez répéter.

    Leur mode de formation est assez variable mais généralement exigeant. Cela n’empêche pas qu’un nombre important d’analystes restent indépendants de toute école. Ils sont donc non-inscrits à l’Association yiddish des psychanalystes autogérés (Yapa), qui n’existe pas.

    N’oubliez pas de payer vos cotisations.

    Les associations non lacaniennes (SPP, APF, OPLF) aiment se faire traiter d’orthodoxes, les autres de paradoxes. Chacun tente de tirer à soi la pureté, la vérité et la sainteté du Nom-du-Père, lequel se retournerait volontiers jour et nuit dans sa tombe s’il n’avait pas eu la chance d’être incinéré.
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    Bien entendu, toutes ces associations sont animées, créées et entretenues par des grands noms de la psychanalyse, mais nous n’avons pas la place de les citer. On vous laisse vous renseigner tranquillement.

    Cerise sur le gâteau, il existe un Vatican de la psychanalyse : l’IPA (International Psychanalytic Association), qui a son siège (et son divan) aux États-Unis (NYC, Tamhair). Héritière de la première association créée à Nuremberg en 1910, elle ne regroupe pas toutes les associations psychanalytiques pour des raisons historiques, politiques et idéologiques. Elle a tenté il n’y a pas longtemps d’interdire l’accès à la profession de psychanalyste aux psychologues et aux non-médecins. Sans succès. Elle autorise cependant l’usage des capotes anglaises, probablement pour que les psychanalystes non-médecins ne se reproduisent pas…

  

  
  

  




    Attachement (théorie de l’)

    Théorie mise en lumière par Bowlby (le Hobbit) pour montrer le fort attachement psychique entre une mère et son fils, une sorte de cordon ombilical psychique qui expliquerait le nombrilisme chez certains sujets dont la mère aurait été omniprésente.

    Une solution radicale consiste à couper le lien maternel de manière ferme et brutale, mais il y a un risque de déplacement de la problématique, sans dénouement.

    ➥ Cf. Chambre d’isolement pour les patients attachants qu’on attache puis dont on ne peut plus se détacher.

  

  
  

  




    Attention flottante

    1. La position conseillée à l’analyste en séance est, selon Pontalis, celle de la planche (de salut). Très peu y parviennent. Généralement ils bâillent, luttent contre l’endormissement, font des mots croisés, tricotent, lisent des BD, font leurs comptes, regardent le match de foot sur leur portable ou se laissent aller à des rêveries cochonnes dont vous n’êtes pas toujours absent. Certains analystes n’hésitent pas à s’installer sur le divan et à mettre leurs patients sur le fauteuil. C’est vrai ! C’est un métier assez fatigant et propice au mal de mères. Grâce à cette théorie, on peut tranquillement ne pas écouter son patient, sans aucune culpabilité. D’où le célèbre proverbe : « a tension, flot tente », comprenez que si le discours de votre patient vous prend la tête ou vous endort, n’hésitez pas à prendre une bonne douche pendant la séance.

    
      [image: Illustration. Attention flottante]

      
        Attention flottante

      
    
    
      [image: Illustration. Attention tricotante avec le fil associatif]

      
        Attention tricotante avec le fil associatif

      
    
    2. Pourquoi « également », je vous le demande ?

    3. Surnom d’un célèbre psychanalyste coauteur d’un dictionnaire.

    4. Flotteurisme : perversion assez courante chez les analystes.

    À noter qu’on parle aussi de la tension flottante en cas de colère non exprimée entre deux personnes.

  

  
  

  




    Autisme

    My tailor (psychotherapist) is Teacch1.

    Au vu des combats de chapelles entre la psychanalyse et la méthode Aba2 (… les psychanalystes), difficile de s’en balancer…

  

  
  

  




    Autoanalyse

    Extension du concept de self-service à la restauration psychique.

    Pratique onaniste de la psychanalyse.

    « L’autoanalyse est réellement impossible » (S. Freud, 1897). Et pourtant, c’est en faisant son analyse personnelle, introspective, individuelle et autogiratoire que Freud découvrit son complexe d’Œdipe et tout ce qui s’ensuit (et ce n’est pas rien, je vous jure !). Si Freud n’avait pas fait son autoanalyse, les marchands de divan seraient en faillite.

     

    Dans Le Livre noir de la psychanalyse, certains cognitivistes accusent sans preuve Freud de ne pas être passé chez un analyste, alors que chacun sait par quel grand (et non par quel gland) il a été analysé. Dans ce même ouvrage, ils dénoncent aussi Lacan, dont l’analyste fut un miroir (ébréché paraît-il).

  

  
  

  




    Autoérotisme

    Conduite non accompagnée et la plupart du temps décapotable (se reporter au manuel).

    Woody Allen définit cette pratique ainsi : « C’est toujours l’occasion de faire l’amour avec quelqu’un qu’on aime bien. »

    La faculté de médecine de Vierzon nous fait savoir qu’après de longues expérimentations (avec des sujets consentants sous placebo, en double aveugle et avec l’accord de l’aumônier local) cette pratique ne rend pas sourd sauf si le téléphone sonne.

    L’évêché de Maubeuge nous rappelle que cette perversion est à proscrire et que, si l’on en souffre, il est conseillé de s’en ouvrir à l’aumônier le plus proche (il donnera un coup de main).

    Il est tellement difficile de pratiquer sans honte l’autoérotisme que la plupart du temps les gens se mettent à deux.

  

  

  

1. Treatment and education of autistic and related communication handicapped children : traitement et éducation des enfants autistes ou atteints de troubles de la communication associés.


2. Applied behavioral analysis : analyse comportementale appliquée.
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Balint Michael (1896-1970)

Psychanalyste génial, Hongrois installé à Londres, il est le créateur du case-work, forme de travail de réflexion et d’analyse pour les médecins généralistes et autres (on dit aujourd’hui « groupe Balint »). Le principe est celui de la confidentialité, ce qui se dit dans le groupe ne sort pas du groupe. Nous ne pouvons donc vous en dire plus et, pour en savoir plus, nous vous invitons à vous rendre dans ce type de groupe… qui reste… très confidentiel… En effet, très en vogue dans les années 1970-1980, ces groupes se font rares, ce qui est bien dommage pour les médecins et leurs patients. En effet, faire comprendre à un généraliste que sa relation au patient (et réciproquement) est la partie principale du traitement permet dans bien des cas une sérieuse baisse de la furie prescriptive actuellement en cours. Donc si vous êtes médecin, inutile de demander à un labo de vous payer un groupe Balint !

Il est aussi le créateur du concept assez connu appelé « le défaut fondamental » mettant en lumière les troubles relationnels liés à des Œdipe qui ne parviennent pas à compter jusqu’à trois…









Bénéfices primaire et secondaire de la maladie

Satisfactions, avantages et jouissances personnelles liés à l’acquisition d’une maladie grave ou bénigne ; certains individus paralytiqueux, tumoreux, tuberculeux, dermateux, eczémateux, boutonneux, schizophréneux, ulcéreux, furonculeux, verbeux, etc., non contents d’être malades et d’empoisonner leur entourage, en tirent des bénéfices considérables : places gratuites au culte, priorité à droite, baignoires à portières, abonnement à demi-tarif à La Vie des animaux, psychanalyses à domicile ou ambulatoires (après tirage au sort), invitations aux bals costumés, doublement des voix aux élections (pour certains de leur vivant), etc.

Un scandale qu’il faut dénoncer. Dans le temps, on se contentait de leur refiler des billets de loterie à vendre à la sauvette.

[image: Illustration] Expression : Ça vous gratouille ou ça vous chatouille ? [image: Illustration]









Besoin de punition

Si vous n’avez pas la conscience tranquille, évitez les sports à risque (saut à l’élastique, parapente, psychanalyse..), les jeux d’argent (névrose des chèques), de hasard et la roulette russe. Si vous avez une tête à claques, changez-en.

Ce comportement se retrouve chez les personnes qui, dans leur enfance, ont tenté, avec ou sans succès, de pousser leur grand-mère dans les orties ou leur vieux père dans l’oubli, à condition qu’ils en ressentent une vive culpabilité, ce qui n’est pas votre cas, j’en suis sûr. D’ailleurs, faut être maso pour avoir un besoin de punition…

 

✰ Animal célèbre : le bouc émissaire.

[image: Illustration] Expression :Fais-moi mal, Johnny, Johnny, Johnny ! [image: Illustration]









Bettelheim Bruno (1903-1990)

Grande figure du monde psychanalytique, il connut les camps de concentration nazis en 1937, mais put émigrer aux États-Unis en 1939. Il s’occupa d’enfants autistes et psychotiques dans son École orthogénique et bâtit le concept de « forteresse vide » pour désigner le rempart des autistes — enfin des « Ted » (Troublante et envahissante définition) — contre leur vide intérieur, un concept trop creux selon ses confrères. Ses façons de faire furent souvent critiquées. Il était assez directif (jusqu’à sa mort)… C’était une forte personnalité… Il est aussi connu pour son livre Psychanalyse des contes de fées, dont nous ne pouvons que vous conseiller la lecture afin de découvrir la face cachée de ces doux contes en réalité pleins de violence, de sadisme, de perversions sexuelles et de mœurs innommables ! Bien d’autres psychanalystes ont repris ses travaux et souligné la richesse psychanalytique des contes et histoires pour enfants (Le petit poussait, Blanche-Neige et les Sept Mains, La Belle aux doigts dormants, etc.).









Bion Wilfred (1897-1979)

Psychanalyste britannique, il s’est intéressé à la psychose. Il est également l’un des premiers à se pencher sur la psychothérapie de groupe et sur l’analyse groupale. Les premières médiations qu’il utilisa furent le thé et la gelée anglaise. Voyant très loin dans l’inconscient de chacun, il fut qualifié par ses confrères d’« homme bionique ». Très pédagogue, il travailla sur le b.a.-ba de la théorie analytique, avec b comme « bêta » (comme Bion, également) et a comme « alpha ». À cet homme sensé, il manquait le c pour continuer son alphabet analytique… Étudions tout de même les deux premières lettres :

– La fonction bêta correspond aux émotions non assimilables par le sujet. Exemple : une fessée au bébé qui vient de casser un vase Ming.

La part psychotique du sujet serait tous les éléments bêtas non assimilés.

– La fonction alpha traite les impressions sensorielles. Exemple : le bébé casse le deuxième vase Ming car il perçoit qu’il a reçu une fessée.

À noter que la mère participe à la fonction alpha, mettant des mots sur les éprouvés du bébé. Exemple : « Tu as mal au popotin, mon chéri, car maman a vraiment les boules ! »

✰ Film célèbre : Le Bion, la brute et le truand.









Bisexualité

« En tout homme, il y a une femme qui sommeille et en toute femme il y a un homme qui se réveille » (Husserl). Cela ne semble pas si évident à y regarder de plus près. Cependant, Boris Vian disait que l’hétérosexualité avait été inventée pour les gens qui n’avaient pas le bonheur d’être homosexuels. Roussillon rappelle que la bisexualité (psychique) nécessite beaucoup de souplesse, notamment quand elle est pratiquée seule. Il s’agit en fait d’un vieux rêve humain (« L’homme toujours jalouse l’escargot », vieux dicton grec) de pouvoir posséder tous les attributs sexuels possibles histoire de rigoler encore plus dans cette vie si cruelle. On dit également que la bisexualité ne fait pas le moine… Que cela ne vous empêche cependant pas d’être zoophiles, bande de pervers polymorphes.

[image: Illustration]










Bonaparte Marie (1882-1962)

La princesse Marie Bonaparte1, écrivain, est une véritable scoute, pionnière de la psychanalyse en France, première psychanalyste non-médecin. Elle a participé à la création de la première société psychanalytique de France, où elle fut responsable des cigares. Il paraît qu’elle en aurait allumé plus d’un — faut dire, il y avait beaucoup d’allumés là-bas… Elle a été traductrice (niveau collège) de différents ouvrages (censés sans censure…) de Freud, qui l’a longuement analysée. Il aurait mieux fait d’analyser ses traductions, qui furent parfois assez acrobatiques et fort loin du texte freudien. Malgré son long travail analytique, elle continua à être obsédée par l’orgasme, se faisant opérer trois fois pour se faire déplacer le clitoris, restant persuadée que la frigidité féminine trouvait sa source dans la distance trop importante entre le vagin et le clitoris. Ce qu’aucun homme ne peut comprendre. Elle ne prit cependant jamais ses distances avec Freud, sauf pour l’aider à quitter l’Autriche sous domination nazie et à se rendre en Angleterre, où les cigares sont particulièrement dégoûtants. C’est donc grâce à elle qu’il n’a pas été refroidi. Glaçant, non ?









Borderline

Symptôme psychiatrique visant à mettre dans le même sac les névrotiques et les psychotiques, comme s’ils n’avaient pas assez de problèmes comme ça. Cette ligne de démarcation finement décrite par de nombreux psys gravement borderlinisés (tout petits déjà) se franchit en réalité à tout instant comme vous l’aviez remarqué : votre cousine hystérique n’hésite pas à délirer tant et plus et votre oncle schizophrène se ronge les ongles et va à la messe. En français, on dit : « Et ta limite, mec ? » Non mais ! Attention, mordre la ligne coûte 4 points et 300 euros à l’inconscient. À noter : pour le borderline, le bord dur serait un bord mou. Par ailleurs, les limites sont posées par les deux parents. Quand c’est le père qui les pose, on dit que c’est le bord de lui. Quand c’est la mère qui les pose, on dit que c’est le bord d’elle…









Bordel

Lieu intermédiaire de la sexualité petite-bourgeoise.









Breuer Josef (1842-1925)

Médecin autrichien, il travailla sur les névroses. Il tenta de guérir notamment la célèbre « Anna 0. (grands pieds) », une femme hystérique comme on n’en fait plus, tout d’abord via la tyrolienne, puis sous hypnose, où elle narrait ses traumatismes antérieurs (sa naissance, son ours qui a perdu un œil, manger des épinards à la cantine…). Ceci inspira la talking cure (cause toujours, tu m’intéresses…), dans des travaux qu’il fit avec Freud, puis la méthode cathartique (-tac).

Si Breuer considéra qu’il soignait Anna, c’était probablement une annamorphose, car on sait que moins d’un mois après ses soins elle était hospitalisée en clinique privée, présentant les mêmes symptômes…







1. À qui Francis Cabrel a dédié une chanson (Petite Marie).




[image: Illustration]

Ça

Instance la plus archaïque de la personnalité, ça c’est sûr, et liée au Moi et au Surmoi dans d’indescriptibles attachements et d’inavouables liaisons, le Ça est un membre peu vertueux d’une trilogie des plus appréciées de notre bon monde d’inconscients.

« Là où il y a du Ça, ça se complique salement », disait Freud en allemand bas-autrichien : « Wo es war soll ich faire gaffe (en français dans le texte) machen habe », phrase généralement censurée en « Wo es war soll ich werden » (ce qui ne signifie pas comme beaucoup l’ont cru : « Le veau du Var se sent seul à Verdun. »).

Toutes vos pulsions les plus salaces sont emmagasinées dans ce récipient vraisemblablement installé entre la troisième et la trente-septième circonvolution alambiquée.

Traduit de l’Allemand es, qui signifie « il » quand on parle d’un slip, d’un kangourou, d’un soutien-gorge, bref d’un objet non humain et bisexué.

Étymologie : pourrait venir de l’expression populaire « Si tu n’en veux pas, je remets ça dans ma culotte ! » ou de l’expression plus courante « Ça va ? », qui signifie, ce que peu de gens savent, « Est-ce que ça va bien à la selle ? » ou de façon plus directe et plus brechtienne « Est-ce que tu chies bien ? » ou « Comment allez-vous ? ».

Plus le Ça est gros et plus ça se complique. Exemple : « Mais vous n’allez pas me faire ça ? ! »

Plus le Ça est petit et plus c’est délicat. Exemple : « Je n’aurais pas pensé qu’il soit si petit que ça ! »

Le Ça est parfois indécis, d’où l’expression : « Ça va, ça vient. »

[image: Illustration]


« Pas de ça chez moi ! » est une expression que l’on rencontre chez les assistantes sociales, adjudants, belles-mères, vieux scouts, quelques instituteurs et avocats à la retraite…

Il paraîtrait même que l’abbé Pierre n’en aurait pas eu. Quant à Dolto, évoquant d’éventuelles pulsions interdites, elle aurait répondu : « Moi, ça ? Sur moi ? Jamais ! »









Ça m’interroge quelque part

Cette locution est un des signes verbaux de ralliement secret des personnes soucieuses de faire savoir qu’elles sont en analyse ou analystes, ce qui interroge quelque part. Mais vous pouvez tout aussi bien dire « J’en parlerai à mon analyste ! » ou « Je paie assez cher pour le savoir ! » ou encore « J’ai l’inconscient à fleur de peau ! ». C’est aussi une assez bonne façon de répondre aux questions embarrassantes, moins directe que la formulation « S’il vous plaît, monsieur, auriez-vous l’amabilité de retirer votre main de ma cuisse ? »…

Exemple : « Ne vous ai-je pas aperçu l’autre soir en train de serrer de près votre charmante analyste dans l’arrière-cour ? — Hum ! Cela m’interroge quelque part ! »









Cadre

Concept institutionnel à l’usage des superviseurs, chefs et chefesses infirmiers et éducateurs… afin de leur permettre d’emmerder régulièrement les membres de l’équipe en se croyant intelligent.

Le cadre interne est parfois difficile à trouver, surtout pour les psys qui n’ont pas de bureau. Dangereux de s’en prendre un dans la tronche pendant la sieste. À vélo, le cadre peut être risqué pour les bijoux de famille (bonjour, Serge). Si vous êtes supervisé, soyez certain qu’on vous prendra la tête avec la question du cadre, on appelle ça la cadrature du cercle. À noter : le cadre de santé a bien atteint son niveau d’incompétence.

[image: Illustration. La salle d’attente de Lacan]

La salle d’attente de Lacan










Catharsis

Pratique séculaire qui consiste à faire sortir les démons par le biais du jeu théâtral, très bien décrite par Ouiliame Shakespeare. La psychanalyse n’est pas à proprement (c’est le cas de le dire) parler une méthode cathartique très rapide. En général, là où il ne faut qu’une soirée à un bon sorcier de banlieue pour vous débarrasser de 90 % de vos démons favoris, il faudra une bonne dizaine d’années à votre psychanalyste pour vous débarrasser d’un ou deux démons en les remplaçant par quelques autres. Pourtant cette méthode fut comparée par la charmante Anna O. (the fetich patient) à un « ramonage de cheminée », ce qui, il faut l’avouer, est une métaphore que l’on souffre à s’appliquer à soi-même ! Le patient vomit-il ou a-t-il la diarrhée ? Bref.

Si vous tenez à tester la méthode cathartique, faites un stage de psychodrame auprès d’un psychodramatiste inexpérimenté et débile léger (ça se trouve facilement). Très rapidement, il sortira quelque chose de vous que vous aurez envie de lui mettre sur la tronche — vous verrez, c’est frappant !…

 

Ça va ?

La catharsis n’est pas sans danger, puisque, à force de vouloir purger ses peines, on risque, en passant à l’acte, de purger une grosse peine de prison. Un processus enfermant bien que libérateur…









Censure

Hélas, sans le savoir et sans pouvoir rien y faire, notre cerveau-croate détient un filtre sévère (un filtre anti-philtre) qui se plaît à caviarder, refouler, éliminer, enterrer toutes nos bonnes pulsions et désirs les plus fous. Heureusement, me direz-vous, car que serait un monde sans censure ? Chacun satisferait ses pulsions au détriment des autres : c’est d’ailleurs en gros ce qui se passe… Doit-on en conclure que la censure n’est plus ce qu’elle était ? Peut-être. Sans censure, on se sent sûr !

Et pourtant il est écrit « Que celui qui ait des freins s’arrête » (chap. XV, verset 324, L. 12).

La cure psychanalytique vise à rendre cette censure moins répressive en invitant le patient à dire « tout ce qui lui passe par la tête et surtout ce qu’il serait tenté de ne pas dire ». Cette belle incitation paradoxale érigée comme règle en a traumatisé plus d’un… Les psychanalystes ont, eux aussi, les moyens de vous faire avouer…

Divan le Terrible…

Répétez dix fois très vite cette célèbre citation de Don Yvasse, communicant : « Si le curé est censé censurer, la cure sans cesse censure la censure. » Amen.

 

Pour terminer, honnêtement, la véritable censure, c’est xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx… et ça, personne ne m’empêchera de l’écrire, pas même l’éditeur !









Chapelle

Les psychanalystes sont devenus maîtres dans l’art de créer des clans, des cliques, des coteries et petits groupes associatifs. Cela s’appelle Groupe, Société, Association, Cartel, Cercle pour ne citer que les plus habituels. Si certains se sont créés « dans le sens de l’histoire » du mouvement psychanalytique, d’autres croissent autour d’un ou deux gourous, parfois aussi autour de quelque lubie ou de quelque croyance, de façon peu orthodoxe. Rivalités, batailles, conflits sont fréquents et les coups ne sont pas toujours très… hauts ! C’est de bonne guerre, me direz-vous. Mais voir ces spécialistes de l’âme humaine s’entredéchirer est souvent assez attristant.

Les modalités d’adhésion et de formation sont variées et souvent à l’origine des ruptures et conflits.

L’uniforme n’est pas de rigueur mais les rituels sont moi-peaufinés (lieu-tenants chez les lacaniens et général de division chez les orthodoxes sans parler des alcoolonels).

La pratique de la psychanalyse a vidé les confessionnaux, marié de nombreux curés, dévergondé une multitude de bonnes sœurs et fait du thora quelques rabbins. La quête se fait sous forme de cotisations ou denier du culte.

 

À noter, la forte concentration de délires mystiques chez nombre d’adeptes.

➥ Cf. Associations psychanalytiques.









Charcot Jean-Martin (1825-1893)

Ce grand neurologue français reçut Freud à La Salpêtrière en 1885 alors qu’il s’intéressait beaucoup à l’hypnose et aux hystériques. Il lui aurait répondu : « Arrête ton char, collègue ! » Vous connaissez certainement le fameux tableau d’André Brouillet où l’on voit Charcot soutenir une belle hystérique pâmée au milieu de ses disciples. Charcot, qui était très myope d’un œil (il ne m’a pas dit lequel), refusait de se faire prendre en photo de face. Chochotte, va !









Choix de la névrose

Il existe en effet une panoplie très riche et fort bien agrémentée de névroses de toutes sortes.

Mais il y a façon d’y choir. Pas besoin de mode d’emploi, vous y arriverez tout seul comme un grand. Chacun trouvera sa meilleure chute. Bien entendu, pour certains psychanalystes, le choix de la névrose est lié aux frustrations et expériences infantiles aléatoires.

– Si, enfant, vous étiez sujet à la constipation, il y a de grandes chances pour que vous manifestiez à l’âge adulte le désir de devenir banquier, éboueur, plombier ou secrétaire de mairie. Ces métiers ne sont pas, en eux-mêmes, une névrose, mais pour les accomplir, il vaut mieux être minutieux, si vous voyez ce que je veux dire, bande d’obsessionnels maladifs…

– Si vos parents avaient pour habitude de se promener nus devant vous, il y a de fortes chances pour que votre intérêt pour la sexualité des autres vous fasse considérer comme hystérique, ce qui, tout compte fait, n’est pas la névrose la plus désagréable si l’on accepte, lorsqu’on en fréquente les porteurs, que les aboutissements sexuels soient plus autoérotiques qu’hétérosexuels. Ou « allo-sexuels » pour ne pas faire de discrimination.

– Si vous avez fait, malencontreusement, une chute de votre cheval mécanique vers trois ans et demi, il est très probable que vous deviendrez zoophile par vengeance inconsciente.

– Si votre grand-père aimait vous emmener dans les bois sous prétexte de cueillir des champignons, il n’est pas impossible que vous deveniez instituteur ou pédopsychiatre.

Et ainsi de suite.









Complaisance somatique

Chez les hystériques des deux sexes, les manifestations morbides (et non mord-bide, bande de lacaniens !) choisissent le corps comme lieu de prédilection. Mais il faut trouver l’organe que l’on aura plaisir à montrer malade ou chétif. Le choix est large : mal de dos, mal de dents, mal dedans, mal au cou, mal au genou, mal au nombril par exemple. Il est aussi possible de faire des jeux de mots avec « complaisance ». On comprendra cependant que ce n’est pas une partie de plaisance (poil à la jouissance). Charcot et Freud avaient une complaisance psychique pour les gens qui avaient une complaisance somatique.

Un peu comme les croisières sur les bateaux de complaisance sont des vacances, la complaisance somatique apporte nombre d’avantages au sujet, le faisant voyager dans sa tête pour pas cher. Au prix de quelques douleurs créées à cette occasion, la personne se verra entourée, écoutée, plainte par ses proches pour son plus grand bonheur.

 

✰ Personnages célèbres : le Malade imaginaire, Prométhée (qui avait toujours les foies…).

[image: Illustration] Expression : « Je vous avais bien dit que j’étais malade » (épitaphe).[image: Illustration]











Complexe

Terme assez complexe à définir et dont l’usage est devenu obsolète, mais il a eu de beaux jours qui ont terrorisé grand nombre de mères de familles, de rongeurs d’ongles et d’exhibitionnistes. Les complexes sont issus de vieux traumatismes plus ou moins refoulés qui vous gâchent la vie : nourrices tchèques, chute de cheval, premières érections, libido de grand-père, institutrice, aumônier, bombardements, cousine germaine, etc. Ce sentiment d’infériorité touche en général ceux dont le narcissisme est inférieur à 1 mètre cube. Tout cela peut vous inhiber gravement et rendre votre compagnie assez rasoir. De multiples thérapies vous sont proposées pour vous en débarrasser et les remplacer par d’autres, ou dans le meilleur des cas pour vous en foutre. La cure psychanalytique, par exemple, ne vous les enlèvera pas mais vous en serez fier et continuerez sans culpabilité à accabler votre entourage.









Complexe de castration

Théorie selon laquelle la découverte de l’anatomie du sexe opposé vers l’âge de trois ans six mois pose une question préoccupante et toujours pré-sente au cours de la vie :

« En avoir ou pas ? » ou « Comment ça pousse ? » ou « Pourquoi lui/elle et pas moi ? ». Ce complexe a fait se battre bien des psychanalystes de toute sexualité entre eux/elles et a passablement agacé les mouvements féministes (qui en avaient). Il y a de quoi ! Comme si cette différence signait la supériorité de l’homme sur la femme. Mon œil ! Cela dit, en Chine, vaut mieux naître avec, je vous le conseille. Les plus fins des analystes ont émis l’hypothèse que cette problématique signifiait plutôt l’acceptation de la différence et le respect de l’autre, dans le meilleur des cas.

Quoi qu’il en soit vous avez tout à fait le droit d’avoir peur des objets tranchants (pour les garçons) et d’aimer les objets contondants (pour les filles). Les plus castrés pensent queue non.

✰ Personnage célèbre : Dr Guillotin.

[image: Illustration]










Complexe d’électre

Jung, qui était un vieux dragueur et qui a sauté plus d’une patiente malgré ses rejets des théories sexuelles de Freudounet, a inventé ce terme pour dire que, chez les filles, l’Œdipe se passait comme chez les garçons. (Il aurait dit « Complexe d’Électre… trique, c’est le coup de foudre assuré. ») Ce qui mit Sigmund en pétard. Et il y a de quoi. C’est bien mal connaître les petites filles et les femmes (Jungfrau). De nombreux contemporains ont démontré les différences fondamentales de ces aventures amoureuses avec papa et maman. Mais Jung prenait son père pour sa mère et réciproquement. Quant à Agamemnon, il s’en fout. Clytemnestre aussi.









Complexe d’infériorité

Ce coup-ci, c’est Alfred Adler (disciple dissident de Freud), étant jaloux de son frère aîné qui non seulement se prénommait Sigmund mais en avait une plus grosse que lui, qui inventa ce complexe qui lui allait comme un gant (taille 1,5). Or ce concept eut beaucoup de succès et on peut en effet remarquer que beaucoup d’individus, si ce n’est la majorité, ou même tous, pensent que les autres leur sont inférieurs. Malheureusement une minorité de névrosés, d’enfants battus et d’animaux domestiques leur donnent raison. Un complexe qui ne vole pas bien haut…

On attribue aux personnes de petite taille (…) une capacité très importante à lutter contre ce complexe. Certaines achètent de grosses motos, d’autres ont une immense pulsion arriviste. Voyez vous-même.

[image: Illustration]










Complexe d’Œdipe

Œdipe, fils de Jocaste-Tafior et de Laïos-sur-la-Montagne, à peine venu au monde, est lâchement abandonné par sa mère, assez superstitieuse il est vrai, et attaché à un arbre par les pattes (d’où son nom : « T’as-l’pied bot »). Récupéré par Polibos-Sphore, il passe son bac et son permis. Puis il part en vadrouille et se frite à un carrefour avec un chauffard, qu’il zigouille, étant assez nerveux de caractère. Or ce n’est autre que son papa. Mais si. Plus loin, il rencontre le Sphinx qui lui propose de le becqueter s’il ne trouve pas la solution à sa devinette débile. Il donne une réponse. Et il a juste ! Le Sphinx, écœuré, s’autodétruit (d’où l’expression « sphinx-taire »). Œdipe gagne donc les mille euros et en prime un mariage gratuit avec la reine de Thèbes. Or celle-ci n’est autre que sa maman. Mais oui. N’empêche qu’il lui fait quatre gamins jusqu’au jour où un vilain cafteur lui révèle l’horrible (prononcer en roulant les r) vérité. Il dit « Je ne peux pas voir ça ! » et s’en va errant, accompagné de sa gone Antifille. Fin.

 

Moralité : le mec qui a inventé c’t’histoire devait pas être bien clair. Mais il a rendu un grand service à la psychanalyse. Sauf que sans lui on pourrait dire « j’t’adore » à notre chère maman sans être obligé d’aller en causer au psy.

[image: Illustration] Expression : « Ce qui nous aveugle nous crève les yeux » (Œdipe). [image: Illustration]











Conscient

Grande blessure humaine que d’apprendre que ce n’est pas vous qui décidez, mais votre inconscient. Eh, oui, le conscient n’est pas aux commandes, malgré ce semblant de maîtrise intellectuelle. Laissez-vous donc aller, au lieu de vous prendre la tête !

Avec l’inconscient et le pré(sque)conscient, le conscient fait partie de la première topique. Il consiste à recueillir tout ce que le psychisme n’a pas refoulé (car pas trop foulé). Et y a foule, j’espère que vous en êtes conscient !









Contenu latent

Tout ce que contient votre petit inconscient portatif de pulsions et d’idées tout à fait non conformistes peut se révéler à travers vos rêves, lapsus et actes manqués divers. Il faut du talent pour voir le latent.

Ceci peut surprendre, d’où le nom de ce mécanisme révélateur : en effet, on ne « latent » vraiment pas quand il se manifeste. C’est votre vérité intérieure, celle qui est niée par une grande majorité d’individus qui préfèrent ne pas penser. Ou qui n’ont pas d’inconscient (police, armée, assistantes sociales, terroristes, etc.).

 

Exemple : vous rêvez que vous êtes poursuivi par un monstre effrayant et que vous avez du mal à courir. En réalité votre belle-mère est venue squatter votre villa pendant tout le week-end. Voyez comme c’est simple, l’interprétation…











Contenu manifeste

C’est le récit que vous faites de votre rêve au petit déjeuner, avant que votre conjoint ne vous l’interprète sauvagement. C’est l’événement, le discours, la chose avant qu’elle ne soit soumise à la machine à décortiquer. Pour beaucoup d’individus, c’est la seule réalité, genre « Pour moi, les rêves ne veulent rien dire ! ». C’est soit parce qu’ils n’ont pas d’inconscient (ça arrive plus souvent qu’on ne le croit), soit parce qu’ils préfèrent les régimes totalitaires.









Conversion

Ce mot n’a rien à voir avec la foi que vous venez de retrouver après un week-end à Lourdes, à La Mecque, à Tel-Aviv, à Rome ou à San Francisco (j’ai dû en oublier). Ni même avec votre compte bancaire suisse. Il s’agit d’un mécanisme assez peu conscient, qui consiste à transformer ses contrariétés journalières en originaux troubles somatiques. Ça ne guérit pas mais ça enrichit beaucoup la médecine. On attribue aux hystériques cette qualité particulière, mais il y a de grandes chances pour qu’elle soit beaucoup plus largement partagée. Il est donc inutile de traiter d’« espèce de converti » le mal de tête de votre conjointe. Ça peut même l’aggraver. Il semble bien que seule la psychothérapie puisse aider à s’en sortir, certainement mieux que le rebirth, les herbes miraculeuses et les tonnes de médicaments qui traînent dans votre armoire à pharmacie.

 

Évidemment, cela peut être rassurant de croire que l’on est dans la conversion plutôt que dans la maladie grave. Mais ça peut quand même faire mal.

Exemple : la paralysie du pied gauche chez le footballeur.



La conversion est une transposition de conflits psychiques inconciliables et refoulés sur le corps (beau).

L’exemple (machiste) le plus connu : « Pas ce soir, chérie, j’ai mal à la tête ! » est en voie d’être remplacé par « Pas ce soir, chérie, j’ai un match ! ». Le football est en effet l’une des conversions humaines les plus mortelles.









Culpabilité

Sentiment éprouvé par une personne qui se sent coupable de quelque chose. Si certains ne souhaitent parler qu’en présence de leur avocat, d’autres préfèrent ne parler qu’en présence de leur analyste. À noter : les psychopathes se passent très bien de culpabilité, comme d’analyste, mais moins d’avocat. Ce qui prouve qu’ils n’ont pas les mêmes défenses.







[image: Illustration]

Décharge

Il vaut mieux qu’elle ne soit pas publique. Ce terme, ambigu, je vous l’accorde, désigne simplement l’évacuation de nos pulsions zinternes vers l’extérieur. C’est tout à fait votre droit, le tout étant de le faire dans le respect absolu de votre cible, ce qui n’est pas toujours le cas en ce bas monde, si je ne m’abuse (comme disait le Docteur).

Sigmund avait une représentation de l’appareil psychique comme une machine biologique, bien qu’il ne l’ait jamais dessinée (il n’aimait pas). Cette expulsion est souvent considérée comme salvatrice : « Pleure (ou tire, pète) un coup ça ira mieux ! » ou « Tu devrais faire du sport ! » ou « Va voir les filles, ça te changera les idées ! ». Vous voyez que tout cela est bien peu sexuel.

Certains distinguent décharges publiques, décharges sociales (qui augmentent chaque année) et décharges électriques.









Défenses

Stratégies conscientes et inconscientes mises en place par l’individu pour d’une part lutter contre toutes les vilaines pulsions qui l’assaillent jour et nuit et d’autre part se protéger de l’entourage réel et imaginaire. Les défenses permettent de faire appel à une sorte d’avocat interne qui va tenter de trouver un terrain d’entente entre votre Ça (assisté par l’avocat du diable) et le Surmoi (assisté par un directeur de conscience). Elles sont très nombreuses et la principale est le refoulement (voir ce mot). Ces mécanismes sont normaux et tout à fait respectables mais ils peuvent prendre des formes exagérées, tordues ou délirantes.

Le mot est devenu assez commun : « Tu ne serais pas un peu défensif ? » est une question qu’on pose généralement quand l’interlocuteur n’acquiesce pas bêtement à toutes vos bonnes idées ou propositions.

Chez certains animaux et êtres humains, les défenses sont des organes.

Faire gaffe.

Il est interdit d’interdire.









Déni

Une des nombreuses façons de dire non et de refuser la réalité embarrassante pour votre ego. Selon la psychanalyse, ce déni porte sur la castration ou sur la différence des sexes. Il est vrai qu’enfant il me semblait bien que ma tante Roberte avait un gros zizi. Je n’en ai heureusement parlé à personne, évitant ainsi une hospitalisation psychiatrique. Ouf ! Ce mécanisme est des plus courants puisque l’individu semble en général assez contrarié quand on ne pense pas comme lui. En politique et en religion, c’est très courant et très dangereux. Faut l’avouer.









Déplacement

C’est une forme de confusion entre deux termes, pensées, réalités, fantasmes (prendre des vessies pour des lanternes, par exemple). Si votre voisin de palier se retrouve en loup-garou dans votre rêve, c’est un déplacement. C’est même carrément déplacé. C’est dire combien il est aisé de transformer nos représentations et de leur attribuer plus ou moins consciemment des qualités ou particularités non conformes à la réalité. Exemple : un patient qui est fou de son psy.

Pour éviter un événement qui vous ennuie, vous pouvez déplacer un rendez-vous (conseil gratuit).

Votre banquier vous conseillera forcément dé-placements avantageux en termes de fiscalité. À ce sujet, jouer en Bourse serait un déplacement libidinal… Et avec la crise, ça fout les boules…









Dépression

Ce terme n’est pas psychanalytique mais météorologique. Il désigne une souffrance proche du deuil (cousin germain par alliance), n’ayant pas de structure nosographique, contrairement à la névrose par exemple. Souvent, on dit que la dépression fait suite à des pressions et des ruptures. Vous vous mettez à chialer en lisant cette définition ? Ne cherchez plus, vous faites une dépression ! Si dix ans de cure n’ont rien changé quant à cet état persistant, une dernière solution avant d’opter pour le suicide : la sismothérapie, belle terminologie, également connue sous le nom d’électrochocs, qui consiste à brûler vos derniers neurones… Radical !

 

La dépression est un des syndromes psychiques très prisés des médias (la semaine prochaine, « Dossier dépression »…), des statistiques, des laboratoires pharmaceutiques, des électriciens et du ministère de l’Obligation de bonne santé mentale. Il est de bon aloi de dire : « Nous vivons dans un monde de déprimés. » C’est une erreur diagnostique. Nous vivons dans un monde où peu de gens acceptent de déprimer et de vivre leur tristesse. Ils préfèrent la nier en se noyant dans les antidépresseurs.

[image: Illustration. Très dépressif, je vous la corde !]

Très dépressif, je vous la corde !


Faites un test : allez voir votre médecin généraliste et dites-lui que vous n’avez pas la pêche, que vous dormez mal, que vous êtes tristounet. Sans vous poser plus de trois questions, il vous prescrira un antidépresseur. Vraiment déprimant !

[image: Illustration]










Désir

Mot cher aux philosophes et aux psychanalystes, en particulier à Jacques Lacan, qui a souligné le caractère absolu et utopique de cette tension vers l’autre. Lacan dit (oui, « il dit » en effet vu qu’il a très peu écrit, comme Jésus) : « Le désir c’est toujours le désir de l’Autre » avec un grand A. Ben alors, et moi là-dedans, où suis-je ?









Divan

Étendons-nous un peu sur cet objet : appareillage psychique. Un des deux outils indispensables au psychanalyste, l’autre étant le fauteuil. Pourquoi s’étendre pour parler à un mec ou une nana qui en plus se planque derrière vous et en profite pour lire Le Monde ou faire des mots croisés ? Je vous le demande. Cette posture interpersonnelle et aléatoire en a contrarié plus d’un. Et pourtant elle continue à être pratiquée à Paris et même en province. Le divan est censé faciliter la parole en enlevant le face-à-face toujours assez préoccupant et à l’origine de vilaines attitudes de séduction, de bouderies ou d’acrobaties. Il facilite aussi l’endormissement (des deux), la digestion et les ébats sexuels. Alors, comment s’en passer ?

Certains phobiques et comportementalistes préfèrent ne pas s’étendre sur le sujet car « on n’y est jamais dans de beaux draps » (définition de maux croisés).

[image: Illustration]










Dolto Françoise (1908-1988)

Grande figure de la psychanalyse française, proche de Jacques Lacan. Son génie, son originalité et son non-conformisme lui valurent un rejet de l’IPA (International Psychoanalytical Association). Ce qui est plutôt bon signe. Toute personne virée par l’IPA ne peut être que très bon analyste ! Elle se retira donc dans son oasis car l’os, comme disait son fils, qu’elle rongeait était entouré de chaires, puis elle créa avec Lacan, en 1964, l’École freudienne de Paris (elle avait aussi été à l’origine de la Société française de psychanalyse, en 1953).

Exceptionnelle thérapeute d’enfants, elle se fit connaître par une série d’émissions radiophoniques et télévisuelles, fort populaires et évidemment très critiquées par les tartuffes jaloux des écoles analytiques. Son ton était direct, respectueux et ses interprétations subtiles. Son œuvre et sa pensée font régulièrement la une de revues ou de quotidiens et elle est souvent accusée de mille maux et caricaturée. Ce qui est franchement stupide ! Il est vrai que le commun des mortels n’est pas habitué à avoir une conversation avec un nourrisson. Et pourtant cela est fondamental. Son catholicisme a aussi été attaqué. Mein Gott !

 

Fais dolto, Colin, mon p’tit frère !

Au niveau de ses travaux, elle a beaucoup travaillé sur l’image du corps, alors qu’elle ne savait pas dessiner. Mais, pour vous expliquer ce concept, on ne va pas vous faire un dessin, quand même… Autre curiosité, et (maison-)cerise sur le gâteau : pourtant à mille lieues de l’écologie, elle créa les maisons vertes pour les enfants pas encore mûrs…









Double Contrainte

Ce concept, appelé en anglais double bind, exprime deux contraintes contraires qui s’expriment en même temps, rendant ainsi impossible la coexistence donc un problème insoluble. On parle d’injonction paradoxale. C’est pour ça qu’on dit le schizo freine ! Les politiciens ont la réputation d’être très habiles à ce jeu-là : « Je ne suis ni pour, ni contre, bien au contraire. »

Exemple 1 : « Sois grand, mon petit ! »

Exemple 2 : « Tu la trouves pas belle ma femme ? » puis « Comment ça, tu la trouves belle ma femme ? » puis « Je vais te casser la gueule, tu veux me piquer ma femme »…

Exemple 3 : Ignorez cette phrase si vous n’êtes pas un gros con.

✰ Personnages célèbres : M. Palot Halto, les Crétois.

[image: Illustration]










Dynamique de groupe

Technique de thérapie de groupe (théorisée dans un premier temps par Kurt Lewin, Wilfred Bion et Sigmund Heinrich Foulkes). On parle aujourd’hui de groupes thérapeutiques, groupes de parole et groupes à médiations (conte, psychodrame, Photolangage®, collage, cannabis…).

[image: Illustration. Dynamique de groupe (au bout de deux heures de silence)]

Dynamique de groupe (au bout de deux heures de silence)


Pour les groupes en monothérapie, type Cirppa, est visée la régression. Dans un premier temps, le groupe échappe, peu lié, pour travailler ensuite sur la contenance groupale. Nécessite une très sérieuse formation des thérapeutes. Ce qui n’a pas toujours été le cas : nombre de « patients » ont plutôt vu leur état s’aggraver dans des stages sauvages de dynamique de groupe, quand ils n’ont pas totalement pété les plombs, d’où l’expression « dynamite de groupe ».

À utiliser avec prudence.

Le processus groupal, dit n’âmique de groupe, considère que le groupe possède une âme, du moment qu’il fait corps. On parle alors d’un espace comme un, d’un commun accord. La dynamique de groupe se repère très bien dans les groupes où c’est le bordel.









Dys

L’homme est un saucisson pour l’homme. Comprenez que la nouvelle tendance est au saucissonnage : on découpe le sujet en tranches (mais malheureusement pas en tranches d’analyse) et, dès que le sujet a un souci, qu’il dysfonctionne, c’est un « dys » : dyspraxique, dysorthographique, dyscalculique, dysphasique, dyslexique, dysgraphique, dysharmonique, dystrait… Quand ils cumulent, ils sont multidys ! Le problème majeur du dys est d’en faire un trouble spécifique et non un symptôme, dont la cause serait neuronale (avec leurs cerveaux lents), évacuant alors les enjeux sous-jacents et évitant ainsi la culpabilité de l’entourage (parents, mais aussi enseignants) : « Ce n’est pas de sa faute (notez la projection), c’est un trouble dys ! » Un trouble troublant ! Théorie franchement dyscutable, très moyenne, à laquelle, je ne mettrais même pas dys sur 20 !

 

[image: Illustration] À noter : selon les lacaniens, la dyspraxie serait une maladresse de facteur.
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Écoles de psychanalyse

➥ Cf. Associations psychanalytiques.









Égocentrisme

Vous ne croyez quand même pas que je vais partager ma splendide définition avec des gens aussi ordinaires que vous…









Entretien

Mode de communication basé sur la parole et oscillant de la parlote au mutisme en passant par la conversation. Mot banni de la psychanalyse où l’on parle de séance mais surtout pas d’entretien (ils ne voudraient pas qu’on les prenne pour des garagistes). Seuls quelques psychiatres et bon nombre de psychologues utilisent ce rituel lorsqu’ils laissent le temps à leurs patients de prendre la parole. N’essayez pas d’avoir un entretien avec un médecin généraliste ou spécialiste, il n’a pas que ça à faire.

Les entretiens peuvent être directifs (« Tu vas parler, oui ? ») ou non directifs (« Je vous écoute », suivi d’un bâillement). Et comme dit le fameux proverbe : entretien vaut mieux que deux neuroleptiques tu l’auras.

Il n’y a pas d’arrêté ministériel sur l’entretien obligatoire et régulier de l’appareil psychique mais l’État se charge d’entretenir votre névrose.









Enveloppe

Concept postfreudien, aussi plat qu’il peut lettre (et plus rare depuis l’émergence des mails…) mais recommandé pour les timbrés en manque de contenants (le cachet de la poste faisant foi). Attention : risque important d’être accusé de réception, surtout pour ceux qui n’ont « Moi pas de peau ».









Envie du pénis

[image: Illustration]


Cette expression légèrement phallocrate suggère que, très tôt, les petites filles rêvent d’avoir un pénis, ce qui, dans la majorité des cas hétérosexuels, leur arrivera plus tard. La rumeur dit même que si elles sont sages elles en auront un et si elles ne sont pas sages elles en auront plusieurs.

En effet, ce n’est pas ce qui manque. Mais les psychanalystes nous disent que c’est bien ce qui manque et que cela est comblé par divers fantasmes, dont celui d’avoir un enfant qu’on appellera Zouzou. Tout cela est assez complexe (de castration).









Épreuve de réalité

Capacité de différencier les stimuli internes des stimuli externes. Ce n’est pas facile. Par exemple, si vous recevez un pot de fleurs sur la tête, c’est une réalité externe, mais si vous recevez un bouquet de fleurs de votre voisin du dessous, c’est le début d’une réalité interne. S’il vous saute dessus dans le corridor, c’est une hyperréalité externe dont la finalité peut être assez interne. C’est vous qui décidez.

Si un personnage humain non identifié mais avec de grandes ailes vous apparaît en vous disant de bouter les Anglais hors de France, c’est une réalité historique.

Voir aussi : hallucination.

Les preuves de réalité sont de plus en plus bafouées par l’omniprésence de la télé-réalité.









Érogène

C’est la zone qui est érogène. Tout endroit du corps qui peut produire une excitation sexuelle. Lobe, auriculaire, chaussure, téléphone portable, voiture, Télérama, etc.

Mais attention, qui s’y frotte s’y pique, aurait rappelé le marquis de Sade, fakir de surcroît, à un frotteuriste.









Éros

Ce petit dieu de l’Amour s’est constitué en pulsion de vie. C’est le copain de Thanatos.

De sacrées flèches, ces deux-là.

Ce mot, utilisé par Freud comme synonyme de « pulsion de vie », fut plus tard remplacé par « libido ». En vieillissant, la libido subit une ÉROSion. Quant au petit bonhomme volant tout nu avec son arc et ses flèches que vous implorez jour et nuit de vous prendre pour cible, il se situe en réalité entre votre cinquième et sixième circonvolution cérébrale, et aime se nourrir de chocolat et de bananes, sans parler du reste.









Érotisme

L’épreuve du « Q.(I.) » permet de le mesurer. L’idéal chez la femme serait autour de 90-60-90. Plus on s’éloigne de ce chiffre, moins l’érotisme est présent chez le sujet. Au-delà de 120, on parle d’un fonctionnement contre-érotique.









Étayage

L’être humain a toujours besoin de soutien. Le sein de Mme Klein par exemple. Mais on vous laisse la liberté du choix. Attention, nous dit Mélanie, un sein peut en cacher un autre.

[image: Illustration] Expression : « Yes, we canne ! » [image: Illustration]











Ethnopsychanalyse

Appliquer les théories psychanalytiques aux diverses cultures a intéressé bon nombre de chercheurs. Et ce n’est pas simple. C’est même assez délicat. En effet, l’inconscient a-t-il un fonctionnement universel (et aussi uni vers lui, d’ailleurs) ou se structure-t-il différemment selon votre lieu de naissance, votre langue, votre culture, votre grand-mère, votre religion, vos coutumes sexuelles et culinaires et la couleur de votre T-shirt ? Je vous le demande. Des études approfondies sont en cours sur des populations des hauts plateaux des Alpes et des montagnes corses : il semble bien que les bergers de ces deux régions (choisies au hasard) ne présentent pas le même Œdipe que les énarques, inspecteurs des impôts et loueurs de pédalos : il y aurait chez les premiers un choix d’objet incestueux plus proche de la nature que de la famille. Étonnant, non ?









Expérience de satisfaction

Il est agréable d’être rassuré, apaisé, consolé, que l’on soit bébé, enfant ou adulte. Le sentiment d’abandon est vécu très tôt dans la vie et les réponses données vont marquer la suite de l’existence de chacun d’entre nous. Car, en matière de vie affective et psychique, il n’y a pas de « satisfait ou remboursé deux fois » ! Il faut également savoir que, plus on a d’expérience, moins on a de satisfaction. Pour preuve, le célèbre groupe des Pierres tombales roulantes, avec leur fameux titre I can’t get no (satisfaction)…

Si vous n’avez jamais connu de satisfaction, c’est qu’on ne se connaît pas ! Appelez-moi pour prendre rendez-vous.







[image: Illustration]

Fantasme

Construction imaginaire, petit scénario portatif et individuel où l’on joue le premier rôle, souvent de façon avantageuse, pour ne pas dire légèrement sexuelle. Mais le choix est immense et les images peuvent parfois être inquiétantes. C’est un voisin du rêve, surtout quand la voisine fait rêver…

Exemple : épouser le futur président de la République pour le larguer dès qu’il sera élu (rare).

Autre exemple pris au hasard : se tromper d’étage et entrer chez la voisine du dessus alors qu’elle fait son ménage toute nue ; se tromper d’étage et entrer chez le voisin du dessus alors qu’il fait de la barre fixe tout nu.

Le fantasme peut donc mettre en jeu plusieurs pulsions issues de l’histoire du sujet. Exemple : avoir une relation sexuelle avec sa nounou dans une baignoire remplie de Nutella, habillé(e) en Spiderman et elle en Pokémon, après avoir mordu un cheval pour se venger.









Fantasmes originaires

On appelle fantasmes originaires des scénarios imaginaires inconscients communs à tous les humains. Exemple : coucher avec sa secrétaire pour l’homme, coucher avec son patron pour la femme. Ils sont organisateurs de la vie fantasmatique puisque, sans fantasme, c’est le bordel…

Les quatre fantasmes originaires sont :

– retour à la vie intra-utérine (à quoi vous pensez-vous tous les matins lorsque le réveil sonne ?) ;

– scène originaire (à quoi pensez-vous tous les soirs lorsque vos voisins sont en pleine forme ?) ;

– castration (à quoi pensez-vous chaque jour en arrivant au bureau et en regardant la tête de votre patron ?) ;

– séduction (là, c’est quand vous regardez sa secrétaire !).

 

[image: Illustration] À noter : ce fantasme intra-utérin, également défini comme celui d’avoir le sein exclusivement pour soi, est persistant chez les hommes. Ce serait aussi un élément qui expliquerait le fait qu’il y ait des hommes ambidextres.









Ferenczi Sándor (1873-1933)

Un grand homme d’origine hongroise, avec un prénom à dormir debout ! Il est le disciple préféré de Freud (qui l’eut sur son divan) et à l’origine d’un courant psychanalytique où l’on retrouve Melanie Klein.

C’est lui qui a théorisé le premier le concept de contre-transfert, c’est-à-dire la place que prend le désir de l’analyste (ses pulsions, fantasmes, amours et haines) vis-à-vis de son patient. Lacan parle plutôt, en effet, de « désir de l’analyste ».

Ce qui est très explicite. Ferenczi a semble-t-il mené le contre-transfert parfois assez loin et cela lui fut reproché. Original et peu orthodoxe, il proposa même à Freud de le prendre, à son tour, en analyse, ce que ce dernier, qui avait soixante-quatorze ans, refusa poliment !









Fixation

Beaucoup d’étudiants font une fixation sur ce concept. Attachement particulier à un stade, une personne, des imagos ou des événements. Vous pouvez avoir une fixation à votre objet transitionnel (nounours, patoune, sucette, etc.) ou à votre vieille nourrice corse, c’est comme vous voulez.

Vous pouvez avoir une fixation au stade anal (j’ai un bon ami qui présente cette caractéristique) et aimer faire des jeux de mots caca-boudin. Contrairement aux fixations de ski, celles-ci ne sautent pas facilement. Une expérience très facile à réaliser : pour voir si vous êtes vraiment fixé à un objet, jetez-le par la fenêtre, attendez deux minutes… et s’il ne revient pas, vous serez fixé !

✰ Objet célèbre : la Super Glue 3.









Fliess Wilhelm (1858-1928)

Grand ami de Freud qui lui écrivit des tonnes de lettres aujourd’hui publiées. Incontournables. Mais les réponses de Fliess ont été mises à la corbeille par Sigmund car après une relation très intense et affectueuse, ils divorcèrent. Il faut dire que Wilhelm avait des idées assez biscornues sur la sexualité, en particulier sur la relation privilégiée qu’entretiendraient chez l’homme le nez et le zizi. En revanche, il fut à l’origine de l’idée de la bisexualité. Freud et Fliess, c’est un peu Tintin et le capitaine Haddock (ad hoc).









Football

Nous avons ajouté ce concept, par cohérence vis-à-vis de notre époque. En effet, actuellement les gens ne s’allongent plus sur le divan pour réfléchir, mais s’allongent sur le canapé pour ne plus réfléchir (la télé… commande !), troquant leur cerveau contre la télé, notamment le foot. En effet, le foot est une activité pulsionnelle des plus en vogue dans le monde contemporain et remarquable par son côté œdipien d’une part, son côté archaïque d’autre part.

Œdipien : onze mecs tentent de faire rentrer dans une cage un petit objet (ball) malgré la résistance d’un pauvre être isolé et angoissé, soutenu par douze autres frères. Pas besoin de vous faire un dessin pour comprendre qu’il s’agit d’une scène typique reproduisant les plus purs fantasmes incestueux et sexuels. Cela est confirmé par un regroupement impressionnant de voyeurs et de commentateurs pervers dont les hurlements ont un but excitateur. Lorsqu’ils parviennent à faire pénétrer leur balle dans l’ouverture, des cris, des attitudes exhibitionnistes et des comportements orgasmiques éclatent sans aucune ambiguïté.

 

Archaïque : au cours de chaque séance les insultes les plus basses, les menaces les plus odieuses, les violences les plus vulgaires, les comportements les plus racistes, fascistes et grotesques sont monnaie courante. Il n’est pas rare que certains y laissent leur peau.

 

Les sociologues ont remarqué que ce type de comportement était rare au ping-pong et aux échecs.

Nous ne ferons pas ici l’analyse du billard, dont le signifiant sexuel omniprésent est là pour masquer l’angoisse de mort (passer sur le billard, puis parfois le corps-billard, tout ça, pour avoir voulu se refaire le corps-nichon…).









Forclusion

Gros mot d’origine lacanienne, qui signifie le rejet d’insignifiant, comme le zizi tout dur. Les femmes forclosent souvent leur mari, pour éviter ce qu’elles considèrent comme un passage à l’acte ou une hallucination : « Arrête de délirer, je viens juste de me maquiller et de m’habiller, on va être en retard chez Robert et Raymonde, descends plutôt les poubelles. »

[image: Illustration] Expression : « Ne vous aurais-je pas déjà forclusé quelque part ? » [image: Illustration]



[image: Illustration. Forclusion (À l’eau père idole)]

Forclusion (À l’eau père idole)










Formation de compromis

La formation de compromis, très présente dans vos rêves (dans les miens aussi), est une défense (de marcher sur la pelouse) où le retour du refoulé a subi une déformation suffisante pour ne pas être reconnu, ce désir inconscient étant interdit. D’où la fameuse expression émanant de l’inconscient : « Ah ! c’est toi, je ne t’avais pas reconnu ! » Exemple de formation de compromis : vous avez rêvé que vous faisiez l’amour non pas avec votre mère mais avec la mère supérieure du couvent, ou alors avec le maire, ou bien dans la mer, dans l’amer, avec Elmer l’éléphant — dans ce dernier cas, on peut dire que la formation de compromis est une défense qui trompe… Dans la réalité, la formation de compromis est également possible. Ainsi, on peut être devenu psychologue, au lieu d’être voyeur, ou alors psychologue au lieu d’être sadique, ou encore être psychologue au lieu d’être psychanalyste… À noter également, la célèbre phrase de Lacan : « La femme est le compromis de l’homme »…

Exemple : master de psychologie cognitivo-comportementale.

✰ Objet célèbre : la cigarette électronique.









Fort-Da

Contraction d’une célèbre expression favorite de Freud : « il est FORT DAmien ! » Ce concept renvoie à la nécessité pour le sujet, tout petit déjà, de tenter d’introjecter quelque chose du va-et-vient de la mère qui ne cesse de disparaître et réapparaître, le laissant dans une passivité et impuissance totales. Plus tard, l’enfant va s’embobiner avec le jeu de la bobine. Eh non ! on ne se fiche pas de votre bobine. Pour les anxieux, nous rappelons que la symbolisation de l’imago maternelle peut être également réalisée avec d’autres objets qu’il a à disposition : petite voiture ou peluche qu’il jette puis rattrape, vieux fil dentaire pris dans la poubelle, ou encore voiture télécommandée pour les parents high-tech.

✰ Objets célèbres : le Yo-Yo, le boomerang, le morpion, le fisc, la belle-mère.









Freud Anna (1895-1982)

Sixième enfant de Sigmund, elle s’intéressa aux travaux de papa et devint psychanalyste. En effet, parmi tous ses enfants, Anna Freud est, à notre connaissance, la seule patiente psychanalysée par son propre père, analysé lui-même par lui-même. Belle histoire œdipienne, belle passion. Anna prit soin de son père, de sa psychanalyse et de sa petite amie. En revanche, elle n’eut pas vraiment une grande histoire d’amour avec Melanie (Klein). Cruel destin. Alors qu’elle était en voie (de garage) d’être mondialement connue à Londres, une vieille psychotique parano affublée d’un T-shirt M.K. et qui ne portait pas de soutien-gorge vint lui voler la vedette. Non, franchement, ne reprenez jamais les affaires paternelles.

À Paris, rive gauche, on rencontre un certain nombre de jeunes filles qui se prénomment Anne-Lise ou Anna-Lise en hommage à cette fille à papa. J’ai même connu une Anna Morfose. J’ai aussi connu des Mélanie Schont.









Freud Sigmund (1856-1939)

– Médecin viennois qui avait peur du sang… est une définition bien connue et qui a l’intérêt de contenir la (ou l’une des) question fondamentale de la psychanalyse : est-elle une affaire médicale ou profane ? Si, lors de votre première séance, votre analyste vous demande de vous déshabiller, vous avez un élément de réponse.

– Psychanalyste lacanien avant l’heure puisqu’il s’est autoproclamé analyste après une autoanalyse. Lacan aurait dit : « On ne s’autorise que par soi-même », ce en quoi il a excellé. Bref, vous seriez sans doute surpris d’apprendre que bon nombre d’analystes patentés n’ont jamais posé leurs fesses sur un divan. Hélas. Faites gaffe.

– Fils d’Amalia et de Jacob, marchand de vestes en laine. C’est à Jacob que l’on doit la célèbre phrase « Ils ne savent pas que je leur apporte la veste ! », anecdote et souvenir d’enfance de Sigmund, qui accompagnait son papa lors de ses livraisons.

– Fondateur du mouvement psychanalytique (mots clés : inconscient, refoulement, sexualité, Œdipe, transfert, etc.), dont on connaît le succès mondial. Les idées et concepts soutenus par les tenants (il est fin de dire « lieux-tenants ») des sociétés de psychanalyse ont été souvent l’objet d’attaques virulentes dès le début de l’aventure… ce qui enrichit régulièrement quelques éditeurs à scandale (ceux qui ont des idées noires, par exemple). La plupart de ces accusateurs, critiques et dénonciateurs baveux, ont été récemment testés. Les résultats ont confirmé nos hypothèses : ils n’ont pas d’inconscient. Et ça ne se greffe pas.

– Élevé assez librement dans la religion judaïque. Bien entendu, bon nombre de délateurs agacés ont traité la psychanalyse de « science juive » (les Français l’avaient aussi traitée de « science boche », ce qui n’est guère mieux) avec un fort relent raciste. Freud n’était pas dupe (il habitait Vienne, une des villes les plus antisémites qui soient !) et par stratégie purement maladroite, pour ne pas dire masochiste, il nomma Jung (petit-fils de pasteur, doux Jésus !) président de la première association psychanalytique. Maladroit. Jung, lui, s’est montré très… à droite… jusqu’à l’extrême. Heil !

– Habitait dans une belle maison bourgeoise au 19 Bergasse à Vienne (émouvante visite à faire), en Autriche (à droite de l’Allemagne en sortant). Fort belle ville (Sissi !) dont la beauté ne parvient pas à cacher les dérives extrémistes de tout temps. Freud n’aimait pas Vienne.

– Cocaïnomane passager et fumeur de cigare tout comme Dieu, Churchill, Fidel Castro et moi-même.

– Touriste à Paris en 1885. Ne fit aucune interprétation vaseuse sur l’aspect phallique franchouillard de la tour Eiffel pour la bonne raison qu’elle n’était pas encore construite. En revanche, il aurait pu le faire à propos de l’Obélisque, mais étonnamment il ne s’y est pas risqué…

– A changé son prénom Sigismund pour Sigmund afin d’échapper au fisc.

– Avait un très bon copain (Ich hatte ein gut Kamarad) qui s’appelait Wilhelm Fliess, connu pour considérer l’éternuement comme un orgasme et réciproquement. Aussi lieu de désir – « à vos souhaits… ».

– Rescapé de justesse de la barbarie nazie grâce à Marie Bonaparte et quelques autres. Mais trois de ses sœurs trouvèrent la mort en camp de concentration.

– Fin raconteur d’histoires juives (sources yiddish).

– Comme Boudin, l’inventeur du ressort qui porte son nom, Freud n’a pas vraiment su évaluer l’immense portée et l’extension de son invention.

– Célèbre barbu, comme Jésus, Marx, Barbe-Bleue, le Père Noël et Robert Hue.

[image: Illustration. Freud à la veille de la découverte de l’Inconscient]

Freud à la veille de la découverte de l’Inconscient










Frustration

État moral d’un individu qui vient de se faire jeter par son partenaire sexuel, éloigné du sein, privé de dessert, contrôlé par son percepteur, doublé par une plus grosse bagnole, méprisé par la barmaid, ruiné au jeu, privé de son statut d‘enfant unique, récemment cocu, etc. Enfin, en général. C’est dire que la vie est une longue suite de frustrations et ça file le complexe du même nom.

Contrairement au Moi Idéal, c’est votre moi, ce qui correspond à votre réalité. Si j’étais moi, enfin vous, je serais forcément frustré…

✰ Objets célèbres : ceux qu’on n’a pas.









Fuite dans la maladie

Symptôme, fréquent chez l’être humain, consistant à préférer sa névrose, sa maladie, ses troubles, bobos et toutes ces sortes de choses morbides à l’effort à faire pour tenter d’être en bonne santé et se prendre en charge (➥ cf. Bénéfices secondaires de la maladie). Il est évidemment délicat de diagnostiquer ces attitudes que l’on attribue couramment aux hystériques et aux hypocondriaques, ce qui est réducteur. Ce sont souvent des états dépressifs cachés et des attitudes infantiles qui amènent les individus à s’installer définitivement dans la plainte, la maladie, le martyre (« martyre, c’est pourrir un peu… ») et la souffrance. Les médecins généralistes n’ont pas le temps de s’occuper de cela et les laboratoires pharmaceutiques s’en réjouissent !

➥ Cf. Incontinence.

[image: Illustration. Fuite dans la maladie (transfert psychosomatique)]

Fuite dans la maladie (transfert psychosomatique)
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Groupaliste

Un groupaliste est également appelé « groupiste », probablement en lien avec le côté « groupie » qu’il génère par son aura, ce qui ravit tout le monde. Personnellement, de cette dernière appellation, je ne suis pas fan… Le groupiste fait une thérapie avec non pas un patient, mais tout un groupe, ce dernier étant limité à 68 personnes, pour des raisons de décodage de la diffraction du transfert. Après, ça part en tête-à-queue… CEFFRAPant, comme diraient les mesCIRPPArisiens ! L’objet de travail de symbolisation est donc le groupe et non ses membres. Ces derniers se plaignent au début d’un vécu de dépersonnalisation, n’étant qu’un maillon (faible) du groupe, ce qui ne laisse pas indifférent. Puis, quand le groupe fonctionne bien, il est en pleine illusion groupale, surtout s’ils ont pris des champignons hallucinogènes. Quand un des membres devient chef, on parle de leader, et si c’est lui qui a fourni les fameux champignons hallucinogènes, on ne parle plus de leader mais de dealer. Quand un des membres ne sent pas bon, on parle du bouc émissaire. À noter, l’existence de groupes ouverts et de groupes fermés (à double tour, surtout pratiqués en HP).

Cas connu : le cas S.









Handicap

Mot valise à l’ère actuelle car il englobe, en dehors des vrais handicaps, de plus en plus de pathologies qui auparavant étaient du domaine de la psychopathologie : l’autisme en est le paradigme. Ce changement est dû à des enjeux à la fois politiques et économiques. Ce terme est vraiment handicapant, en lien avec le « déficit » de la Sécu. Sans vouloir dénier la gravité de cette atteinte corporelle, dénonçons que, pour éviter de décompenser, on compense ce « handicap » avec une AAH (allocation adulte handicapé). On rachète ainsi le narcissisme blessé. Un concept « intouchable » — oh merci !…









Holding

Bercer son enfant.

Mauvais holding : bercer son enfant trop près du mur.









Hystérie

C’est en soignant des femmes hystériques à La Salpêtrière (lieu hystérique et historique de l’enfermement de la folie) que Sigmund découvrit qu’il existait un inconscient. Les hystériques présentent des symptômes somatiques peu ordinaires (paralysies, dilatations, rougeurs diverses…). On parle alors de « conversion » (voir ce mot). Néanmoins il est délicat de dire à votre vieil oncle Albert rivé à son fauteuil roulant qu’il n’est qu’un vieil hystérique.

Ça peut aussi être une invitation à peine déguisée mais non assumée à l’acte sexuel auprès d’un(e) étranger(e) qui nous attire : « Salut ! T’es russe ? » L’hystérie est principalement féminine mais de plus en plus d’hommes y ont recours. Certains l’appellent « grand H », mais il n’y a aucun rapport avec le shit, et il n’y aura d’ailleurs aucun rapport intime avec le grand H, même s’il vous invite chez lui, car il s’avérera finalement aussi chaud que la chambre froide de votre charcutier.







[image: Illustration]

Idéal du moi

Modèle de perfection imaginaire (à la fois connu et inconscient), auquel nous tenterions sans relâche de nous identifier. Plus le modèle est extra et moins on a des chances d’y parvenir, ce qui suscite de la déprime et de sérieuses périodes de blues. Un des modèles les plus fréquents est Dieu. Quant à Dieu, nous osons espérer que son Idéal du Moi n’est pas l’homme…

À noter, Pirelli fait chaque année un calendrier avec l’idéal du mois.

Ne pas confondre avec le mois Idéal qui est le mois d’août ou le mois de juillet, depuis la création des congés payés.

✰ Personnages célèbres : Brad Pitt, George Clooney, Damien Aupetit.









Identification

L’identification est le mécanisme qui consiste à s’attribuer ce qui appartient à l’autre. Exemple : « Je me la ferais bien » (en évoquant évidemment l’action bénévole de donner la soupe aux SDF chaque hiver aux Restos du cœur par moins 20 degrés). L’identification touche tout le monde, du coup la plupart des gens ont autant d’originalité et d’initiative qu’un brave chien obéissant aux ordres, ce qui fait désordre, nous sommes d’accord.

Beaucoup de gens, en effet, ne se trouvant pas assez stupides, s’identifient à des gens légèrement plus stupides qu’eux. Les modèles ne manquent pas.

Modèles d’identificateurs excessifs : CRS, gen-darmes, polichiens, police municenpoil.

[image: Illustration] Expression : « C’est à moi, ça ! » [image: Illustration]











Identification à l’agresseur

C’est Annette Freud qui a inventé ce mécanisme original et veule.

L’identification à l’agresseur est une forme particulière de l’identification qui vous permet de vous apitoyer sur le pauvre sort de votre violeur qui, par ailleurs, vous a battu(e) à mort et dépouillé(e) jusqu’à votre dernier euro. Ce mécanisme a été très à la mode en France au cours de l’Occupation nazie. Des chercheurs ont remarqué que ce phénomène était particulièrement actif chez les bonnes sœurs, les masos et les assistantes sociales.









Imaginaire

C’est le père Lacan (le non-dupe) qui a piqué ce terme au vocabulaire philosophique en 1936, ce qui l’a rendu populaire (poil au front). Rêves, fantasmes, illusions et petits délires journaliers en sont issus.

L’imaginaire, ce n’est pas le réel, ni le symbolique, mais l’imaginaire, c’est… on ne va pas vous faire un dessin. Pour une fois faites preuve d’imagination. Par exemple, regardez-vous dans un miroir et décrivez : c’est ça l’imaginaire. Dur. Dur.









Imago

– Modèles inconscients et portatifs (genre trombinoscope de poche) d’images parentales qui régissent nos choix de binettes. Terme emprunté à Carl Gustav Jung dont les imagos, c’est bien connu, étaient Jésus et Freud.

Exemple : « Le prof, y m’a gaulé en train de copier sur mon voisin. Il m’a puni. C’est un sale con. »



– Titre de la première revue de psychanalyse.









Inceste

Problématique centrale de la psychanalyse (➥ voir Œdipe). Nous ne nous étendrons pas trop sur cette activité sexuelle taboue fort bien définie par Lévi-Strauss, pratiquée depuis un temps incestral… Il est cependant intéressant de savoir que l’Association internationale de psychanalyse a rappelé en son temps que l’interdit de l’inceste était aussi applicable à la pratique analytique :

– Tu ne baiseras pas tes patientes, ni tes patients.

– Tu n’analyseras pas ta vieille maîtresse ni son mari.

– Tu n’analyseras pas ta sœur, ton père, ta mère et même ta grand-tante.

Il y a des exceptions, et ce de père en fille…









Inconscient

Ce mot préexiste à la psychanalyse, mais c’est le père Freud qui l’a révélé dans sa dimension particulière et fondamentale du fonctionnement psychique. Et si vous parveniez à savoir tout ce qu’il y a dans votre inconscient, vous seriez assez étonné !

(Cette remarque est aussi valable pour les bigotes, les supporters de foot, les militaires, et les animateurs de télé.) La psychanalyse est une forme de torture du psychisme visant à faire avouer l’inconscient (là, je vais me faire des ennemis…).

 

Heureusement, même sans psychanalyse, on peut tous les jours et toutes les nuits profiter de son inconscient : rêves, fantasmes, actes manqués, lapsus, oublis, langage, impressions étranges, sensations bizarres, délires, hallucinations, créativité, amours, bref il est là. Il n’y a pas de doute. On peut même avoir l’inconscient à fleur de (Moi-) peau ! Mais il y en a qui en doutent. Car l’inconscient est l’appareil le plus anarchique de notre machine à penser, et ça dérange les bien-pensants (dont toute la bande d’excités qui s’attaque régulièrement à la psychanalyse). Ce qui dérange, au final, c’est que nos actes sont régis (est un con) par quelque chose qui nous échappe. Et ça, ça vous échappe, non ?

Jacques Lacan (pas nul) a déclaré que l’inconscient était structuré comme un langage.

Ce qui est assez judicieux. Pour le prouver, il passa pas mal de temps à faire des jeux de mots en public. Mais le langage de l’inconscient ignore la négation : c’est dire son grand pouvoir. Bande d’inconscients !









Inconscient collectif

Concept de Jung (l’archétype…). Version ésotérique et occulte de l’inconscient (qui serait à la fois collectif et personnel) dont on peut se demander s’il n’y a pas un peu de divinités et quelques astrologues cachés là-dedans. Il est rassurant de penser que notre destin est ailleurs que dans notre désir : c’est cette pensée qui est à l’origine de la plupart des psychothérapies non analytiques (et anti-analytiques).









Incorporation

[image: Illustration]


L’incorporation est un processus fantasmatique où le sujet fait pénétrer et garde l’objet à l’intérieur de lui. Son prototype est celui du cannibalisme mais cette métaphore indigène et indigeste est gênante pour les missionnaires. D’autres auteurs, grandes gueules, préfèrent se référer au bébé qui garde le sein dans sa bouche. Dans tous les cas, un concept dur à avaler.









Inhibé quant au but

Terme tout à fait freudien (Zielgehemmt) signifiant que nos habituels et sympathiques rituels de tendresse (chatouiller les enfants, caresser les cheveux de sa sœur, papouiller le chien, baiser la main, faire une bise bourgeoise, etc.) ne sont que l’évanescence de pulsions bien refoulées et qu’en réalité on en ferait volontiers un peu plus. Ce que font certains qui ne sont pas inhibés quant aux buts.

Bien sûr vous pensez à votre dernier match de foot lamentablement perdu. C’est sans rapport.

[image: Illustration] Expression : « Je voudrais bien mais je n’ose pas. » [image: Illustration]











Inhibition

À l’inverse de l’ambition, l’inhibition vise l’effacement total, coupant la personne dans son élan de libido. La levée de l’inhibition est proportionnelle au nombre de verres ingurgités. Attention : certains désinhibés imbibés trop exhibés se sont fait incarcérer.

➥ Cf. Complexe de castration.

✰ Objet célèbre : trou de souris.









Inquiétante étrangeté

Étrange familiarité. Comme un clown qui se sent tout drôle…

Même si vous n’êtes pas un grand délirant, il peut vous arriver d’avoir des idées étranges, des sensations inattendues, des visions inaccoutumées et des impressions bizarres, voire carrément extravagantes et farfelues. Pas de panique. C’est normal. Ces vécus mystérieux ont été décrits par Freud sous le nom d’« inquiétante étrangeté », traduction du mot allemand Unheimlich, qui veut plus exactement dire : « Bizarre, ce truc ne me semble pas familier ! » Au XIXe siècle, on voyait apparaître beaucoup de vierges (sages ou folles), au XXe siècle, c’était le tour des soucoupes volantes (isémites), et au XXIe, des colis suspects (à son âme).









Instance

Système du fonctionnement psychique inconscient décrit par Freud et remanié au fil de son travail. Surmoi, Moi, Ça, Idéal du Moi sont les instances du psychisme. Vous en avez forcément quelque part. Le problème, c’est que ces instances ne font pas toujours bon ménage. Un conseil : méfiez-vous de votre Surmoi, instance pernicieuse et capable de fonder de grandes dynasties totalitaires. Ça, c’est sûr.

Contrairement à ce que beaucoup de personnes pensent, le divorce n’est pas une instance.









Intellectualisation

Mouvement qui consiste à déplacer sa libido vers la pulsion épistémophilique. L’université serait responsable de ce mouvement qui ferait baisser le taux de fécondité au profit de celui des ventes d’ouvrages à la Fnac.

[image: Illustration]


Un conseil : éteignez France Culture, fermez votre livre (non, pas celui-là) et sautez sur votre compagne au risque de devenir asexué. Une récente étude prouverait que TF1 et M6, également responsables du vieillissement de la population française, accentueraient au contraire la débilisation. Prévert conseillait de ne pas laisser les intellectuels jouer avec le feu (ce que, en revanche, peuvent faire les croque-morts).









Interprétation

Pratique analytique qui consisterait à faire des liens là où vous n’en voyez précisément aucun.

Technique psychanalytique visant à donner une explication aux rêves, symptômes, lapsus, actes manqués et facéties du patient. Elle permet, dans le meilleur des cas, de faire connaissance avec son inconscient et toutes ses perverses et invraisemblables inventions. Lacan, qui n’était pas débile, fit remarquer que l’interprétation était très liée au désir de l’analyste. Vous pouvez en faire l’expérience en racontant le même rêve à plusieurs psychanalystes. Si, par exemple, vous avez rêvé que votre voisine du dessus était venue vous demander de lui prêter votre marteau-piqueur, cela peut vouloir dire :

– qu’elle vous aime vraiment beaucoup ;

– qu’elle pense que vous êtes fou et kleptomane ;

– que son mari n’est pas bricoleur.

L’interprétation peut aussi être délirante, c’est le cas de certains patients psychotiques qui interprètent tout de travers, ce qui peut être parfois poétique, parfois dangereux s’il s’agit de votre regard.

 

Il y a deux écoles pour l’interprétation (sans parler des écoles d’interprètes) :

– ceux qui considèrent qu’il faut uniquement interpréter quand le patient ne comprend rien, un peu comme une mère avec son bébé. Exemple : quand le bébé vient de recracher, « Tu es en colère contre maman » (alors qu’en fait son lait était tourné…) ;

– ceux qui considèrent qu’il faut uniquement laisser le patient interpréter et ça fait moins de boulot pour le psy.

Rappelons également le célèbre dicton de la SPP (Société psychanalytique de Paris) : « On n’interprète qu’aux riches. »









Interstice

Couloir, par extension bruits de couloir, ce dont certains psys raffolent. En effet, ces mêmes psys, souffrant probablement d’angoisse de claustrophobie dans leur bureau, préfèrent traîner dans les couloirs, aller à la photocopieuse et surtout à la machine à café pour parler à qui voudra de ce qu’il voudra. De là, René le lien !

Notez que l’interstice ne convient pas à l’installation d’un divan, notamment du fait de la présence de courants d’air (transitionnel).

 

[image: Illustration. Interstice (roux sillon)]

Interstice (roux sillon)










Introjection

Terme paradoxal consistant à projeter à l’intérieur de soi-même quelque chose venant de l’extérieur afin de se l’attribuer. Attention, cette pratique est à manipuler avec circonspection, en fonction de l’objet introjecté. Certains objets ne sont disponibles qu’à la vente par correspondance auprès de personnes majeures.

Il faut dire qu’il y a tellement de choses à introjecter : la loi, l’hostie, le roman familial, la névrose du père, la dépression de la mère, la perversion du grand-père, l’héritage de la grand-mère, et j’en saute (pas des grand-mères…).









Introversion

Terme inventé par Jung pour décrire la tendance de certains individus à n’aimer qu’eux-mêmes et à s’en satisfaire. Et il savait de quoi il parlait ! Certains acrobates introvertis parviennent à réaliser des positions autoérotiques peu habituelles.

[image: Illustration] Expression : « Introverti en vaut deux » [image: Illustration]











Inversion

C’est tout et son contraire.

Exemple : le jour et la nuit.









Investissement

C’est lorsque notre énergie et nos pulsions s’intéressent préférentiellement à un objet, une idée, un animal, une voiture, la Bourse, un sport ou une pratique religieuse. Les bénéfices en sont divers et risqués. Certains individus investissent dans une psychanalyse et se demandent souvent quelle est la plus grosse part investie de leur libido ou de leur portefeuille.









Isolation

Mécanisme de défense très élaboré permettant de déjouer idées, fantasmes et contenus pulsionnels et sexuels en les isolant de leur source par la mise en place de rituels, manies, formules et toutes sortes d’arrangements. L’affect et la représentation sont détachés, cassant la chaîne associative. Fréquent dans la névrose obsessionnelle. Tout le monde cependant utilise ce processus dans certaines situations anxiogènes (collections, comptage des marches, vocations tardives, Internet, télévision, engagement dans l’infanterie de marine, etc.).

N’a rien à voir avec l’enfermement forcé et très peu avec l’insolation (bien que le bronzage puisse cacher les rougissements non contrôlés).

Ce procédé obsessionnel est seulement permis lors des élections, pendant lesquelles les citoyens utilisent un appareil inventé par Freud en 1895 : « l’isoloir® », afin d’avoir une pensée isolée de toutes influences. Il paraîtrait même que Freud se mettait dans son isoloir® pour écouter son patient de manière neutre et bienveillante. D’autres racontent que l’isoloir® était placé dans un champ électromagnétique antigravitationnel afin de garantir une attention flottante.

✰ Personnage célèbre : Robinson Crusoé.







[image: Illustration]

Janet Pierre (1859-1947)

Grand rival de Sigmund et auteur de Janet sans ma fille, ce psychologue français, féru d’analyse psychologique paternaliste, médicale et objectivante ne cessa de s’attaquer à la théorie « germanique » (on disait aussi « boche » !) de la psychanalyse et de décréter que les théories sexuelles étaient bien dignes de l’esprit viennois. La France fut, avec Janet et bien d’autres, une terre peu accueillante pour la psychanalyse. Quelle hypocrisie chez un peuple réputé pour être un modèle de libéralisme sexuel. Du moins c’est ce que l’on dit ! En 1937, en visite à Vienne, Freud refusa de recevoir Janet et le fit éconduire par sa gouvernante ! Bien fait !

[image: Illustration] Expression : « Janet pas d’inconscient. » [image: Illustration]









Jargon

Comme dans toute spécialité, la psychanalyse a ses mots, ses néologismes, ses barbarismes, ses schizophasies et son propre vocabulaire, parfois symbolicide. Beaucoup de ces termes se sont popularisés en des expressions diverses, dont voici quelques exemples : « T’as un complexe ? Tu n’as pas fait ton Œdipe ? Non, mais tu ne serais pas un peu projectif ? Tu sais ce qu’elle te dit, ma libido ? Tu régresses, Inès ! », etc. Si la majorité des psychanalystes sont de bons écrivains, parfois même de vrais écrivains, en revanche certains ouvrages, articles et arguments de colloques ou présentations de conférences sont écrits dans un style quasiment incompréhensible, ampoulé, niaiseusement recherché, snobinard, opaque, légèrement paranoïde, confus et surfait. Imitation fade du génie verbal de Lacan ou légère tendance obsessionnelle et narcissique à fécaliser la langue (vilaine formule, hein ?), cela n’apporte rien à la pensée.









Jones Ernest (1879-1958)

Cousin germain d’Indiana, Ernest est un person-nage incontournable (quoique non obèse…) et l’on peut dire qu’il est l’un des fondateurs du mouvement psychanalytique. Particulièrement dans sa branche anglo-américaine. Personnalité attachante, pas farouche, originale, parfois très conservatrice (a cru pouvoir intégrer la psychanalyse au national-socialisme), parfois très progressiste (a sauvé de nombreux analystes de l’horreur nationale-socialiste). Il fut pris dans toute une série d’imbroglios avec la famille analytique (on vous laisse chercher, c’est dans le style Desperate Analysts !) et ce sacré British essaya même de draguer la petite Anna Freud, ce qui ne plut pas beaucoup à papa (➥ cf. Inceste). Il est l’auteur d’une exceptionnelle biographie de Freud. Abondant courrier échangé avec Sigmund.









Jung Carl Gustav (1875-1961)

Premier président de l’Association psychanalytique internationale, il dut cette nomination à sa non-judéité, Freud désirant montrer au monde qu’un bon chrétien, fils de pasteur suisse, pouvait être analyste. Ce fut une erreur. Et le père Jung montra peu de reconnaissance en prenant des positions assez antisémites quelques années plus tard, avec sa voix naziarde. Néanmoins (c’est le cas de le dire…), il fut assez inventif bien qu’opposé aux théories de la libido et de la sexualité infantile freudiennes. Ce qui ne l’empêcha pas d’avoir des liens assez intimes avec l’une de ses patientes… C’est lui l’inventeur de l’archétype (voir Petit Larousse), de la psychanalyse pour bonnes sœurs, curés et anhédonistes militants. Un vrai progrès. Les psychanalystes jungiens sont aujourd’hui très nombreux. Ils disent même qu’ils sont beaucoup plus nombreux que les freudiens orthodoxes et les lacaniens réunis.

Doux Jésus !

✰ Concept célèbre : le Yin et le Yung.







[image: Illustration]

Klein Melanie (1882-1960)

Très grande dame de la psychanalyse, à forte poitrine (n’ayant aucun lien de parenté avec le Petit Robert), d’origine viennoise d’abord installée en Hongrie, puis en Angleterre à partir de 1926. Ses apports théoriques sur la psychanalyse d’enfants et sur la constitution de la personnalité sont des références fondamentales de la psychanalyse et de la compréhension des syndromes psychotiques. Forte personnalité, elle entra en conflit avec Anna Freud. Elle est connue pour sa théorie sur « le bon sein » et « le mauvais sein » (« Cachez ce sein que je ne saurais boire ! ») et ses travaux sur l’envie, la jalousie et sur les objets internes. Une des rares psychanalystes de son époque capable de joindre les deux bouts ! Auteur méconnue de la chanson enfantine : Il est téton petit navire. Assez révolutionnaire et géniale, elle est à l’origine d’un courant très vivant et très actif de psychanalystes kleiniens, jamais dans le déklin.

Le kleinisme reste cependant l’objet d’attaques régulières dans le milieu psy.

À part ça, êtes-vous en harmonie avec vos objets internes ? (Nous laisserons de côté la théorie sur les zobs jets externes.)







[image: Illustration]

Lacan Jacques (1901-1981)

Lacan Jacques, plus connu sous le nom de Jacques Lacan, est un psychanalyste français beau parleur, intelligent mais piètre écrivain (comme Jésus). De son vrai prénom Charles, il l’aurait modifié car ça faisait un peu trop charlatan…

[image: Illustration. Jacques Lacan expliquant le signifiant à la Sorbonne d’enfants ]

Jacques Lacan expliquant le signifiant à la Sorbonne d’enfants



Il semble qu’il ne puisse susciter que l’adulation ou le rejet. Il est vrai qu’à la fin de sa vie (ses trente dernières années), il pérorait mégalomaniaquement quand il ne tombait pas dans le gâtisme. Il fut l’objet de mille fantasmes (il aurait pratiqué des séances de moins d’une minute, tenté de sadomiser un psychanalyste jésuite, reconnu un nombre élevé d’enfants naturels, et enfin se serait pris d’amour pour son gendre, Jacques Allère-Malins). Tout cela n’est que pure invention malveillante. Dans sa jeunesse, Lacan a analysé les sœurs Papin (sans succès), la maman d’un grand psychanalyste (sans succès) et mon meilleur copain (sans succès non plus). C’est dire son acharnement au travail. Mais surtout Jan Lacacques, plus connu sous le nom de Jacques Lacanterbrau, a mis au jour quelques concepts incontournables, inoubliables et inexplicables tels que : le grand hôtre, le petit tas, le « tenanlieu tenant lieu de lieutenant », le stade du rétroviseur antipsychotique, la séance compressée, le délire de l’analyste (le faire transe de l’analyste) et l’aphorecluserie des Lilas. Malheureusement, c’était un homme assez facétieux, qui aimait faire des jeux de mots. Il n’en fit qu’un bon et encore pas exprès : « Les noms du père » en « les ponts du nerf ». Étonnant, non ? C’est aussi lui qui traduisit l’obscure expression infantile « caca, boudin, quéquette » par « besoin, demande, désir ».

Un soir, légèrement éméché, et entouré de disciples avides et disciplinés, il aurait lâché : « On n’s’autorise que par soi-même ! » Ce fut le début d’une déferlante d’analystes lacaniens motorisés par eux-mêmes. Il y eut quelques accidents et les permis ne sont pas retirés. D’autant plus que nombre de jacanistes s’en tiennent aux célèbres règles du jeu du Maître : « Jacques a dit. » En Australie, on l’appelle Lacan gourou parce que les patients, il les avait dans la poche.

Connu pour ses shows humoristiques, c’est lui qui a dit que « l’Inconscient est structuré comme un lent gag ».

[image: Illustration] À noter : le lacanien est un psy mal barré (Ⱥ).

[image: Illustration] Expression : « À chacun sa lacune, à chacune son Lacan. » [image: Illustration]











Lapsus

Le lapsus (du latin « glissement »), écrit ou parlé, consiste à substituer un mot à un autre, attendu, vous l’aurez aisément compris cher public demeuré… euh adoré ! Freud y voit l’émergence d’un désir inconscient. Avec l’arrivée de l’ère du numérique, de l’omniprésence des ordinateurs, les lapsus claviaturae, ou erreurs de frappe, sont très fréquents. L’erreur de frappe la plus fréquente consiste à balancer violemment contre le mur son ordinateur au lieu de l’éteindre.

Lapsus linguae : dire « Salaud, comment vas-tu ? » au lieu de « Salut, comment vas-tu ? » à un copain qui sonne chez vous alors que vous étiez en train de concevoir le cinquième.

Lapsus calami : clore une missive à une pulpeuse collègue par « Veuillez agréer l’expulsion de mes sentiments les meilleurs » au lieu de…

Nous ne doutons pas que vous en ayez de nombreux exemples. Le lapsus trahit toujours une intention cache-sexe.









Latence (période de)

Durant cette période, qui court environ de l’âge de cinq ans à la puberté, l’enfant se désintéresse de tout ce qui a un rapport (sexuel), de près ou de loin avec la sexualité. Pendant ce temps, sa libido est investie sur le mode de l’intellectualisation (skate, football, Mc Do, télé, Internet, catéchisme, onanisme secret, etc.). Cependant, la clinique actuelle nous montre qu’il n’en est rien et que la majorité des enfants n’ont pas de latence, et sont obsédés sexuels plus tôt que prévu. Cela laisse à penser que Freud n’y avait vu que du feu. À noter : le feu est une métaphore sexuelle, ce que Freud ignorait, n’ayant pas vu à quoi pouvait renvoyer le plaisir jubilatoire qu’avait le petit Hans, âgé de six ans, alors qu’il jouait avec un gros tuyau d’arrosage pour éteindre le feu qu’avait prétendument la chatte de la bonne… Il faut dire qu’à l’époque les bonnes étaient nettement plus délurées qu’aujourd’hui et que les gamines de dix ans ne portaient pas de string (les petits garçons non plus).









Libido

[image: Illustration]


Terme ancien, du latin libido (désir), repris par Freud pour désigner la pulsion sexuelle ainsi que ses diverses manifestations dans la vie mentale et sexuelle. Ce qui fut révolutionnaire dans la pensée de Freud, c’est l’attribution d’une libido aux enfants (petits pervers polymorphes…) alors que la bonne morale ne faisait (et ne fait encore bien souvent) naître la sexualité, dans le meilleur des cas, que la nuit de noces. Freud fut donc accusé de pansexualisme — on notera le contenu amusant de ce mot ! La libido s’organise en pulsions à la recherche d’objets entiers ou partiels (mon mari !). Cette pulsion, dite sexuelle, est aussi une pulsion de vie, une énergie qui s’épanouit dans les désirs, la sublimation et la sexualité.

Jung, le pauvre, n’avait pas de libido.

L’alibi d’O. permet d’assouvir ses pulsions sans prétexte.

➥ Cf. Histoire d’O.









Libre association

Capacité d’exprimer, sans trop de censure ni de réserve, toutes les pensées, idées et tous les fantasmes qui viennent à l’esprit, dans le cadre de la cure analytique, de psychothérapies ou de tests d’associations (dont Jung fut le précurseur). Ce n’est pas très facile, mais on peut remarquer que c’est souvent facilité par la prise de certaines substances avalées sans modération… Le patient, sur son petit divan, est invité à pratiquer cette technique (voir : Règle fondamentale). En général, le thérapeute n’utilise aucun moyen de torture.

[image: Illustration]


Habituellement, nous pensons souvent par associations. Certaines viennent naturellement ; d’autres, inhabituelles, peuvent quelquefois nous surprendre. Comme dans le rêve où les associations clochent vraiment. Ce sont les plus intéressantes.

[image: Illustration] À noter : les personnes prénommées « Ariane » tricotent assez facilement le fil associatif. Elles ne le perdent donc jamais.

Pour ce type d’association, il n’est pas nécessaire de déposer des statuts à la préfecture.









Lobotomie

Thérapie psychiatrique en voie de réapparition consistant à inciser (généralement sans l’accord de l’intéressé) d’un bon coup de scalpel le lobe préfrontal, lobe connu pour son amour pour la rigolade, le pince-fesse et le déconnage grave. Habituellement, ça calme et ça a même souvent calmé définitivement si vous voyez ce que je veux dire.

✰ Personnages célèbres : Bécassine, Schwarzenegger, Barbie, Brice de Nice.









Loi de Loisy

Le Pr Loisy Robert, anthropologue autodidacte lyonnais bien connu et au demeurant bon vivant, a décrit avec finesse et un sens clinique affiné un phénomène groupal particulier : lorsque, dans une équipe de travail psychique (psychiatres, psychologues, éducateurs, infirmiers, pompiers, brancardiers, réanimateurs, plombiers, etc.), le débat porte sur un patient, client ou une personne prise en charge, il y a systématiquement un moment où l’un des membres de l’équipe se met à imiter (dans ses gestes, sa façon de parler ou d’autres particularités) la personne en question. Vous pourrez vérifier vous-même l’authenticité de cette loi lors de votre prochaine réunion. Il s’agit d’une attitude identificatoire préambivalente aléatoire.







[image: Illustration]

Manie

La manie se caractérise par une modification de l’humeur sur un mode accéléré, luttant contre une dépression certaine. Les symptômes typiques sont :

– Vous présentez une agitation motrice sévère (et pas rouge).

– Vous faites des achats impulsifs (en dehors des périodes de soldes) : vous en êtes à votre cinquième crédit à la consommation cette semaine.

– Vous ne dormez que trois heures par nuit.

– Vous avez lu cet ouvrage en repassant, en chantant, le tout en vous maquillant également…

– Vous avez trente idées en même temps dans la tête.

– Durant toute votre séance, vous sautez à pieds joints sur le divan…

Ce qui rend difficile le traitement de la manie, c’est que le sujet, se sentant bien, ne voit pas la nécessité de se soigner : « Quelle manie vous avez tous de vouloir me soigner ? »

Freud aurait déclaré que la femme du XXIe siècle devrait être atteinte de manie si elle voulait à la fois être mère, amante, femme et travailleuse, ce qui n’est pas faux…

Le langage courant confond souvent la manie, le maniaque, avec l’obsessionnel, alors que cela n’a strictement rien à voir. D’ailleurs, si l’obsessionnel était un peu plus dans la manie, cela le guérirait sûrement, à moins que cela devienne pour lui une obsession…

✰ Personnage célèbre : le grand manitou.









Masochisme

Action visant à obtenir du bien en se faisant très mal. C’est très mal. Heu, non, pardon, c’est très bon. Ce procédé consiste à avoir un comportement religieux à la lettre. D’ailleurs, lire en entier la Bible, tout Freud, tout Proust et Le Monde relève du masochisme. D’une manière générale, il vise la jouissance via la souffrance ressentie. À noter : le masochiste pense qu’il est une personne qui vaut le coup !

Il y en a trois sortes (on le trouve en pochette surprise chez tout bon dentiste) :

– le masochisme érogène : ne pouvoir jouir qu’en se jetant du deuxième étage (dangereux) ;

– le masochisme féminin : là, c’est Freud qui le dit et s’il n’a pas tout à fait tort, il n’a pas tout à fait raison. Il y a aussi des hommes battus. Je sais. C’est plus rare, mais vous savez de quoi je parle ;

– le masochisme moral : vous en êtes forcément un peu atteint sans le savoir. Par exemple, le Pr Melleau-Mane-Fustier voit dans les motivations inconscientes du sujet pour devenir psychologue le triptyque : voyeurisme, masochisme et sadisme. Et, vous dans tout ça, ce serait plutôt quoi ?

Le terme de masochisme a été inventé par Leopopold von Sechier(dessus)-Masoch le jour où il s’est engagé pour dix ans dans l’infanterie coloniale. La rumeur prétend qu’il voulait fuir sa belle-mère, ce qui est finalement un bon signe de santé mentale.

Fréquent chez les bricoleurs maladroits.

[image: Illustration] Plat célèbre : la crème fouettée.

[image: Illustration]










Maternage

Maladie mentale socialement tolérée qui consiste à entretenir des liens étroits avec sa mère, alors que le processus de séparation aurait dû prendre effet après la fin de votre adolescence. Voici quelques signes cliniques :

– Vous avez votre mère au téléphone plus de deux fois par jour.

– C’est encore elle qui lave et repasse votre linge.

– Vous allez manger avec elle chaque dimanche après la messe.

– Elle a gardé votre chambre au cas où…

– Elle vous fait un Tupperware pour le midi au bureau.

– Vous confondez régulièrement la fête des mères et la Saint-Valentin.

[image: Illustration]


Les risques sont le célibat, appelé encore maladie du vieux garçon. Cette maladie touche autant les hommes que les femmes. Certains auteurs parlent de « tanguynisation ». Si vous avez évidemment votre part de responsabilité, on peut imaginer que votre mère n’a pas fait son deuil du holding. Un conseil : achetez-lui un doudou.

Dans le développement normal, au début de la maternité, a été observé durant une courte durée l’effet mère : c’est la capacité précaire à être une bonne mère (varie de dix minutes à une heure maximum par jour).









Mécanismes de défense

Ces défenses mises en place sont des stratégies d’évitement (de sa belle-mère, des tâches ménagères…) pas forcément conscientes, afin de se préserver d’une situation qu’on considère comme dangereuse ou incompatible avec le Moi ou avec son portefeuille (« Mince, je l’ai oublié, tu peux m’avancer, chéri ?… »).

Contrairement à l’éléphant qui n’en a que deux, l’homme a recours à de nombreuses défenses dont voici quelques exemples.

Faire appel à un avocat, tirer la langue, invectiver vivement l’autre une fois que vous êtes hors d’atteinte, envoyer une lettre anonyme, offrir des fleurs à sa femme (comportement très louche), se cacher et prendre des jumelles pour mater sa voisine, faire un bras d’honneur, faire un constat à l’amiable au lieu de tuer le con qui vous est rentré dedans, voter blanc, porter le pull affreux qu’on vous a offert…

On parle dans certains cas du « syndrome du hérisson », c’est l’écart notable (au moins un mètre) qu’il faut laisser entre vous et la personne souffrant de ce syndrome afin de ne pas recevoir de piques.

Certains analystes, théoriciens, préfèrent distinguer :

– le refoulement : oublier sa séance et aller à la place à une séance de ciné (ce qui va faire ticker votre analyste) ; refoulement général : oublier sa séance et croiser à la séance de ciné son analyste ;

– l’isolation : se planquer aux WC avec un journal quand il faut donner le bain au petit ;

– le déplacement : aller voir un match de foot quand sa belle-mère vient dîner ;

– la condensation : prendre une douche bien chaude pendant une heure car il faut faire faire les devoirs à ses gamins ;

– le renversement en son contraire : faire accidentellement tomber le plat dégoûtant que votre femme a essayé de cuisiner.









Mécanisme de dégagement

[image: Illustration]


Terme proposé par Lagache pour définir les progrès que font parfois les analysants en améliorant leur façon de vivre et en évitant leurs pièges morbides. C’est rare, mais ça peut arriver. Les coiffeurs utilisent aussi ce terme (derrière les oreilles).

Il est à noter que Lagache a défini le mécanisme de dégagement comme un moyen de se construire une nouvelle place, ayant précédemment perdu la gâche.

➥ Cf. licenciement abusif.









Médium malléable

Concept fondamental, mais un peu mou selon les psys inconsistants qui sont bonnes pâtes (à modeler). Pourtant, comme dirait Marion, tu l’as dans le mille(ner), c’est l’objet transitionnel !

✰ Mediums malléables célèbres : Hollywood Chewing-gum, l’homme élastique, le préservatif, ma sœur…









Mélancolie

Dépression très grave, souvent accompagnée de délire et de suicides imprévus dans lesquels il n’est pas rare que le sujet invite son entourage. N’a donc rien de très romantique (enfin, quelques romantiques me contrediraient). Non visible à l’œil nu, ce syndrome semble tenir une place importante dans les esprits contemporains. En effet, le mélancolique pense que, pour être parfait, il est bon de zigouiller son entourage tout en se faisant péter la cervelle. Dangereux.

Littéralement : « mais lent… qu’au lit », ce qui signifie que le sujet est tellement déprimé qu’il reste d’une lenteur affligeante, d’une joie droopienne — « You know what ?… » —, d’une passivité et identification morbides, la plupart du temps couché dans son lit, toute lumière éteinte (comme lui). Si au moins il y restait pour mettre au travail sa libido en charmante compagnie… Mais non, il reste dans le noir à broyer du noir, sans rien faire, allongé pendant des heures et même pas sur un divan. Ce n’est pas avec ce genre de personnes que le psychanalyste va payer son divan acheté à crédit. Une maladie vraiment déprimante…









Métapsychologie

… de côté, tu nous fais chier à parler toujours de ça, on s’en moque de savoir si c’est un passage à l’acte ou un acte manqué, va plutôt m’aider à éteindre le feu, tu vois bien que nos gamins sont encore à l’intérieur.









Moi

Le Moi est tout ce qui n’est pas Toi. On dit aussi, sujet, ego, personne, individu, patient, malade, chambre 12, etc. La plupart des gens ont un Moi (de dédite). Réunis, les Mois créent de l’émoi. Certaines ont un sur-Moi : évitez-les ! La psychanalyse est une technique visant à éviter les fins de Moi difficile. Malgré son Surmoi, on ne peut compter que sur soi. Moi, vous savez…

On dit aussi que le Moi est une instance de la personnalité qui vise à la maintenir comme unie. Ce travail très long peut durer des mois et des mois. Ceux qui n’ont pas de Moi n’ont en général pas de toit, on les appelle alors les SDF (sans divan fixe). Mais sans toit ni loi, il peut devenir délinquant. Finalement, y a pas mieux que soi, ce qui vous laisse sans voix…









Moi idéal

Moi sans tous mes défauts (donc pas grand-chose en fin de compte…).









Moi-peau

Notion proposée par Didier Anzieu (dont Lacan a bien connu la mère) pour signifier la dimension corporelle du moi. Parlez-en à votre dermatologue (profession peu intéressée par les aspects psychologiques des somatisations cutanées mais très encline à passer de la pommade). La peau est donc le miroir du Moi. Sa couleur est variable selon les émotions, les origines et les traces de coups de matraque.

Certains distinguent :

– le Moi-peau de vache pour les sadiques ;

– le Moi-pot pour les obsessionnels ;

– le Moi-peau lisse pour les défensifs et les CRS ;

– le Moi-peau lisson pour les troubles du comportement ;

– le Moi-eau pour les plus régressés, désirant retourner dans le ventre maternel.









Mot d’esprit (Witz)

Freud adorait les histoires juives, les mots d’esprit, et publia en 1905 Le Mot d’esprit et ses rapports avec l’inconscient. Son analyse très fine de l’humour, du comique et du mot d’esprit (Witz et non Ritz) fut génialement reprise par Jacques Lacan, qui sut montrer les liens entre les processus inconscients et les rhétoriques de langage. L’humour semble être une forme de pensée où les liens du sujet avec ses contenus inconscients sont particulièrement riches, comme dans les rêves, la poésie et certaines œuvres artistiques. Qualité universellement recherchée, l’humour n’est pas d’un accès facile et ce que l’on nomme humour n’est souvent que blagues de mauvais goût (on vérifiera cette remarque en écoutant certains comédiens qui se prétendent humoristes). Car si l’humour permet de tout dire, il ne le fait bien que lorsqu’il est un art. Comme l’ont démontré Alphonse Allais et Pierre Desproges.

Il existe de nombreuses blagues ou histoires drôles concernant la psychanalyse et la folie. (Publication à venir !)







[image: Illustration]

Narcissisme

Un nombre narcissique est un entier naturel dont la somme des puissances de chacun des chiffres le composant est égale à lui-même. L’exposant peut être tout entier supérieur à 1, mais il doit toujours être identique. Cependant, ceci n’a aucun rapport avec la choucroute freudienne.

En psychologie, le narcissisme est l’amour que le sujet se porte à lui-même, ce qui entretient l’autoérotisme, il faut le reconnaître. Certains y voient le noyau dur de l’homosexualité. Si votre tableau préféré est votre miroir, il y a des chances que vous soyez narcissique. Les conséquences directes sont le mépris des autres, l’inscription à la SPP et l’achat compulsif de vêtements pour vous mettre en valeur. Allez, je vous fais une fleur (un narcisse) : vous êtes laid, bête, répugnant, teigneux.

Si vous vous êtes reconnu(e) dans cette dernière phrase, c’est que vous souffrez d’une faille narcissique importante. Cette phrase ci-dessous est spécialement pour vous :

« Vous êtes suffisamment bonne » (Winnicott à sa secrétaire avec un joli décolleté).

✰ Geste narcissique : le selfie.









Négation

Non.









Neurasthénie

Littéralement « ne rase tes nids ». Ce syndrome de fatigue chronique, principalement présent selon la Sofres chez les fonctionnaires, se caractérise par un manque d’entrain (➥ cf. cheminots également), une perte de l’envie d’agir et de l’appétit intellectuel (mais pas alimentaire), des bâillements redondants, des plaintes sans fondement, un état dépressif et un profond intérêt pour TF1 et Télérama. Paradoxalement, ils sont, au contraire, particulièrement actifs quand ils sont en grève…









Neuroleptique

Psychothérapie de la médecine moderne difficile à avaler, altérant tout désir, toute pulsion, mais aussi toute pensée, toute idée, toute humanité. Le terme de camisole psychique reste pertinent, d’autant que sa prescription est proportionnelle à la fermeture des services psychiatriques.

Appelés aujourd’hui « antipsychotiques », ces médicaments de l’esprit « découverts » (par hasard) dans les années 1950 ont permis dans un premier temps la suppression de la camisole de force et des traitements de contrainte sévères en stabilisant certains états psychotiques. Leurs effets indésirables sont nombreux même si de nouveaux produits présentent moins d’inconvénients. Les patients en bavent donc moins. Pas de mystères (de l’Ouest), la plupart réduisent l’activité psychique et présentent à la longue des risques d’effets inaltérables (ce dont on parle peu). Ils n’ont donc pas bonne réputation et certains gouvernements totalitaires ne se sont pas privés d’en injecter à leurs opposants en surplus des tortures habituelles (et le tout gratuitement).

Cependant, bien prescrits (c’est là le problème), ils peuvent être favorables à la resocialisation et au retour à une vie quasi normale pour certains types de syndromes.

Attention, certains médicaments pour traiter les petits problèmes psychosomatiques contiennent des neuroleptiques (en douce). Évitez d’en mettre dans le café de votre belle-mère.

À noter, une récente étude montrant que l’exposition à trop de publicités aurait les mêmes effets de réduction de l’activité psychique, mais à moins forte dose, qu’un neuroleptique(-tac).

Pour terminer, je vous laisse cogiter sur cette célèbre citation : « Le neuroleptique est à la pensée ce que la neuropsychiatrie est à la psychologie. »

[image: Illustration]


Neuroleptique









Neutralité

Principe fondamental, d’origine suisse, de non-intervention de l’analyste : pas de directives, pas de conseils, pas de morale, pas de papouilles et pas d’invitation au resto. Cette règle, souvent rappelée par Freud, n’est pas toujours suivie à la lettre, certains analystes jouant plus de séduction que de technique pure. Et c’est très dangereux. On parle de « neutralité bienveillante » mais cette expression n’est pas de Sigmund. En analyse, il faut bien veiller à soi et à son patient.

Attitude consistant à se mordre fortement, en tentant de penser à des choses tristes et graves, comme la faim dans le monde, le trou de la couche d’ozone (quoique…) ou alors le dernier ouvrage sur le communisme en Slovénie afin de ne pas succomber à sa patiente sexy en minijupe, caressant sa cuisse, qui a toujours fantasmé de faire l’amour avec vous sur ce divan. L’autre attitude de neutralité bienveillante consiste à faire l’amour avec elle mais à interpréter ensuite son transfert et à lui faire payer la séance (usage des plus courants chez de nombreux praticiens dont je tairai le nom)…

[image: Illustration]










Névrose

Terme très ancien définissant un état de mal-être psychologique intense et d’autant plus désagréable qu’il serait lié à des conflits de l’enfance généralement bien refoulés et donc pas faciles à soigner. Heureusement la catégorie des personnes dites « névrosées » constitue la majeure partie de la clientèle des analystes. Ces derniers ont aussi le droit d’être névrosés (ce n’est pas rare, et c’est déjà mieux que pervers…) bien qu’ils aient été vraisemblablement analysés (la plupart, pas tous, il y a des exceptions… Freud par exemple !). N’hésitez pas à vérifier avant de prendre rendez-vous. Il existe toutes sortes de névroses (obsessionnelle, hystérique, d’angoisse, phobique) et il est aussi possible de les mélanger à sa guise. La pensée populaire et scientifique s’accorde à dire que la majorité des individus « normaux » sont névrosés, ce qui est rassurant pour les névrosés, un peu moins pour les normaux… En réalité, chacun y va de sa petite folie, piochant allègrement dans les symptômes névrotiques, psychotiques et pervers. Sans cela, la vie serait assez ennuyeuse, bande de névrosés.

Conflit psychique refoulé entre désir (je me la ferais bien) et défense (faut pas que je me la fasse). Les trois névroses les plus connues sont l’hysterrible, la névrose obsédépassionnelle et la névrose d’empoisse. Malgré ces troubles affectifs et émotionnels, l’intégrité des fonctions mentales n’est pas altérée (quoique…).









Névrose d’abandon

Décrite par des auteurs suisses vraisemblablement à cause du vif sentiment d’abandon que vécut pendant quelques instants le fils de Guillaume Tell (on parle d’un vécu « à la Guillaume »). Cette névrose, comme son nom l’indique, concerne les individus qui ont besoin de sécurité, de câlins, de douceurs, de chaleur de façon permanente et impérative. Ce grand besoin d’amour semble être assez naturel mais peut devenir excessif. Les « abandonniques », tell est leur nom, sont à l’origine de l’expression : « Tu ne pourrais pas me lâcher un peu, s’il te plaît ? ! »

Comble du comble, le terme de névrose d’abandon est à l’abandon.









Névrose de caractère

On a beaucoup parlé des caractériels mais ce terme est obsolète. Aujourd’hui on dit « chiant ». Cependant, les névrosés de caractère sont quelquefois originaux et bons vivants : on dit alors qu’ils sont « attachiants ».

Comme un camembert, la névrose peut également avoir du caractère, le risque étant, avec l’âge, qu’on vous prenne pour un vieux coulant. Alors, un conseil : « Ferme ta boîte à camembert ! »… En effet, ce concept fromager a été mis en évidence par Erich Fromm, alors âgé de soixante ans. Selon lui, le névrosé de caractère souffre de tout, quelles que soient les circonstances… Un vrai souffre-douleur pour le sujet qui ne se la coule pas douce.

 

[image: Illustration] À noter : la névrose de caractère est très présente chez les éditeurs, qui ont du mal à imprimer ou qui s’en tamponnent…









Névrose d’échec

Et mat.

Le sujet a l’intime conviction qu’il va échouer en tout ce qu’il entreprend et en général fait tout pour. Finalement, plus qu’échouer à réussir, il réussit à échouer, comme l’acte manqué qui est un acte réussi. On n’a rien de plus à vous dire, bande de ratés !

✰ Personnages célèbres : Gaston Lagaffe, Maginot, le capitaine du Titanic, Karpov et Kasparov.









Névrose de destinée

Névrose propre à ceux et celles qui se mettent régulièrement dans des situations catastrophiques. Et qui aiment ça. En lien avec le masochisme.

La névrose de destinée, sponsorisée par la Française des jeux, fait banco à chaque fois, surtout les vendredis 13. Voir ça, ça fout les boules (de cristal ou de loto)…

Une névrose fatale pour tous les fatalistes. Il y a des femmes fatales, il y a des hommes fataux.

[image: Illustration] Expression : « C’est ton destin, prends-toi en main ! » [image: Illustration]











Névrose de transfert

Hystérie, angoisse et névrose obsessionnelle en font partie. De même que la « névrose » que le patient doit vivre en analyse. Il existe donc une névrose payante.

La névrose de transfert ayant récemment déménagé, elle n’a pas encore rouvert ses portes. Nous vous tiendrons informés dès qu’elle sera de nouveau opérationnelle. Veuillez nous excuser des désagréments causés par ce transfert. En attendant, l’inconscient tient une permanence (de l’objet) tous les jeudis matins de 9 heures à 10 heures, et avec lui ça déménage…

Par ailleurs, à noter : le banquier serait atteint de névrose de transfert (de fonds), ce qui, au fond, le garde en forme.









Névrose familiale

Terminologie familière forgée par Laforgue. À force de vouloir la fourguer, la névrose familiale atteint, comme son nom l’indique astucieusement, l’ensemble de la famille (belle-mère y compris). En effet, ce n’est pas un sujet, mais tout le système familial qui est pris dans des enjeux névrotiques, chacun avec sa névrose se complétant et se conditionnant mutuellement. Pratique quand on s’ennuie et qu’on veut jouer : « Dans la famille névrosée, je voudrais le fils ! » Il faut alors traiter l’ensemble. Psychanalyste, prévoyez un divan taille XXL ! Par ailleurs, systématiquement, les systémiciens, ainsi que la grande famille des thérapeutes de famille, veulent aussi s’y coller… Certains avoueraient qu’ils obtiendraient des résultats, mais uniquement en individuel…









Névrose mixte

Cette notion, largement tombée en désuétude, s’applique quand il y a mélange de différentes étiologies. On parle également de névrose de compil (➥ cf. Top 50 des névroses), de névrose mixeur (quand on broie du noir), et de névrose mixeur-mitigeur (quand on est mitigé sur le diagnostic). Une drôle de mixture que cette notion, dure à avaler…









Névrose obsessionnelle

➥ Cf. Monsieur Propre.

La névrose obsessionnelle est également appelée névrose de contrainte. En effet, le sujet est envahi par la rigidité contraignante de ses défenses, du fait du fort conflit à camoufler entre désir libidinal et désir de destructivité (la fameuse dyade amour/haine). Le sujet essaie donc de laver ses pensées sales, de les jeter, de trier ses autres pensées. Il s’en lave les mains, de ses pensées qui le font chier… C’est du propre, tout ça…

Malheureusement, la névrose obsessionnelle a disparu, pas dans la réalité, mais dans le DSM-IV (comme tout ce qui concerne le champ psychodynamique). À la place, elle est désormais qualifiée de TOC. Il faut être toqué pour que ce tic devienne un toc ! Quel manque de tact ! Selon certains psychanalystes, ce tic-tac (trouble alimentaire compulsif) vaut moins d’une calorie de pensée profonde, mais depuis quand la mode (du TOC), qui a la cote, est-elle au service de l’intelligence ?…

Adorée des médias.









Névrose phobique

La névrose phobique, également appelée hystérie d’angoisse par ce bon vieux Freudounet, du fait de sa parenté avec l’hystérie (la névrose phobique, pas Freud), se caractérise par une peur incontrôlée d’un objet : serpent, naine, araignée, huissier, guêpe, cognitiviste, souris, grosse chatte noire… Cette phobie symboliserait inconsciemment une pulsion sexuelle, dont l’objet fui représenterait au contraire le désir masqué. Ceci amène le sujet à des conduites d’évitement. Exemple : le crabe avec sa phobie de se retrouver en face à face avec une ex pour qui il en pince encore…









Névrose traumatique

Ce type de névrose est consécutif à un choc émotionnel où le sujet, en général, a craint pour sa vie. Au moment des faits, le sujet se trouve en état de crise aiguë : agitation, stupeur et tremblement, confusion. Les catastrophes naturelles (cyclone, tornade, crise boursière…), guerres (cow-boys et Indiens, guerre des prix, bataille de polochons…) et attentats (à la pudeur) contribuent à une névrose traumatique collective.









Nom-du-père

Quand l’enfant est reconnu à la mairie par son père, chacun porte le même nom : le nom du père, le nom du fils et le nom du Saint-Esprit. Depuis la loi où on choisit le nom qu’on veut, le nom du père se perd.

Nom-du-père célèbre : papa (ce qui n’est ni un nom ni un prénom…).

D’aucuns critiquent vivement le mouvement analytique en lui reprochant de s’enfermer parfois dans la froideur rituelle d’un esprit de chapelle. Cette critique hâtive et jalouse, diffamatoire et simpliste, légère et court vêtue, aussi peu sérieuse que ridicule, est tout à fait juste. En voici la preuve, à travers ce document issu du code de déontologie d’une Société de psychanalyse. Nous vous le soumettons tel quel :

[image: Illustration. Nom du père missionnaire]

Nom du père missionnaire


Notre Surmoi qui êtes au fond de l’Inconscient

Que votre Signifiant soit Signifié

Que votre Désir de puissance soit exhaussé

Et votre paranoïa comblée

Sur la réalité comme sur le plaisir.

Assouvissez aujourd’hui nos frustrations orales

Déculpabilisez-nous

Comme nous déculpabilisons

Ceux qui nous culpabilisent

Ne nous soumettez pas à l’ambivalence de nos pulsions

Mais délivrez-nous du Ça.

Car c’est à vous qu’appartiennent

La Censure, le Refoulement et la Projection

D’analyses en analyses.

Amen !

 

Si après ça vous n’allez pas à la messe dimanche prochain et à confesse vendredi soir, c’est que j’ai loupé mon coup !









Normalité

Principe idéologique et politique très en vogue par les temps qui courent.

Vous trouvez normal, vous, de définir ce concept ? Les auteurs les plus pointus s’accordent à dire que nous pouvons qualifier de normalité tout ce en quoi il y a absence d’anormalité. Cependant, ces mêmes auteurs qualifient de normopathie la pathologie d’absence de pathologie. Par ailleurs, le synonyme de normalité est ordinaire et le synonyme d’ordinaire est fade, le synonyme de fade est sans goût. Un homme normal serait donc sans goût. Dans ce cas-là, ce serait fou de ne pas avoir un brin de folie, non ?

[image: Illustration] Expression : « Il faut être marteau pour rentrer dans les clous. » « Mieux vaut tare que jamais. » [image: Illustration]
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Objet

Concept central de la psychanalyse, il désigne tout ce qui n’est pas le sujet (étonnant, non ?) : principalement l’objet (ou les objets) d’amour, l’autre (tout ou partie, au choix), la personne (entière ou en morceaux, au choix). Tout ce à quoi s’intéressent notre désir ou nos connaissances. Il peut être bon ou mauvais, entier ou partiel, perdu, recherché, retrouvé, réel ou imaginaire. Mme Klein a décrété que nos premiers objets étaient les seins maternels, bien qu’elle ait été nourrie au biberon. Jacques Lacan, de son côté, a inventé le concept d’objet a (lire « petit a ») : veuillez vous adresser directement à lui pour vous faire expliquer la subtilité de ce truc.

« L’objet de la psychologie est le sujet. Le sujet est délicat. Donc l’objet de la psychologie est délicat » : syllogisme connu de Lacan, qui aurait été en fait un humoriste, ce qu’il a avoué sur son divan de mort. L’objet peut être bon (le bon sein) ou mauvais (le mauvais sein), ce qui explique que la femme ait deux seins et qu’en général on ne sache plus à quel sein se vouer. En général, l’objet est bon quand il est là et mauvais quand il ne l’est pas, contrairement au contrôleur fiscal. L’objet peut être partiel, c’est le cas à l’université en juin. L’objet partiel peut être un vase s’il tombe d’une distance suffisamment haute. L’objet partiel peut également concerner la femme, on parle alors de « cornichons ».

 

[image: Illustration] À noter : la différence entre l’objet externe et l’objet interne, c’est que le dernier ne se voit pas car il n’est pas là, vous voyez ce que je veux dire ?

✰ Objets internes célèbres : imago maternelle, imago paternelle, fœtus, alien, ténia.

[image: Illustration. Objet anaclitique pour maso]

Objet anaclitique pour maso


[image: Illustration. Objet contraphobique]

Objet contraphobique










Objet transitionnel

Deux définitions :

– objet mou, mais concept dur à avaler, qui permet que l’enfant se sépare de la mère car le bout de tissu lui rappelle sa mère dont il est issu ;

– objet qui permet de faire la transition avec le paragraphe suivant.









Paradoxe

Égyptien qui a un papi russe. Un processus pré-caire.

Un couteau sans lame qui n’a pas de manche.

Un psychanalyste rigolo.

Une belle-mère qu’on adore.

Le gendre de Lacan.

Une psychanalyse courte.

Un homme qui ne pense pas au sexe.

Une femme qui préfère les hommes.

Le chow-chow de Freud.

N. B. : Beaucoup de paradoxes viennent d’Allemagne. La preuve : on dit en général « paradoxe allemand ».









Paranoïa

Du grec para, soldat d’élite qui vous tombe dessus, et noia, qui signifie « non », l’ensemble renvoyant à un sentiment négatif de se sentir espionné, même du ciel (mon mari !).

Délire de persécution. Si vous vous reconnaissez dans cette phrase, que vous pensez que ce paragraphe a été rédigé exclusivement pour vous embêter, c’est que vous en êtes un ! De toute façon, comme dit Raymond Devos, « La raison du plus fou est toujours la meilleure ».

Comble du paranoïaque : se méfier de tous, même de lui…









Perlaboration

Concept central de la psychanalyse (du nom allemand Durcharbeitung, un des rares mots allemands connus des psychanalystes et qu’ils ne dédaignent pas de placer ici ou là). On dit aussi « élaboration ». C’est le travail psychique, la pensée, le rêve, l’imagination. Condition sine qua non de toute psychothérapie sauf quand elle est comportementale, selon la méthode Coué, directive ou chimique (j’allais oublier : électrique). C’est aussi la condition de toute vie humaine libre.

Quand le patient élabore lentement, on parle de « pépèrélaboration ».









Perversion

Troisième personne de la Sainte Trinité psychanalytique (névrose, psychose et perversion). Terme désignant toutes les conduites sexuelles autres que la position du missionnaire (sans préservatif ni moyens contraceptifs de surcroît). C’est dire le nombre élevé de pervers dans notre société. Pourtant, ça peut redonner un bon coup de fouet dans le couple… Le pape est le garant officiel et mondial de la lutte contre la perversion bien qu’il ne s’étende pas beaucoup sur les conditions de certaines conceptions divines. Dieu me chatouille. On utilise aussi le mot « paraphilie » (de para, « contre », et philie, « tout contre »). Vous en trouverez une liste complète dans tout bon manuel de psychiatrie (ne comptez pas sur nous pour vous la fournir !). Au gré des époques, du temps et des saisons, des régimes politiques et religieux, certaines pratiques sexuelles sont admises, tolérées ou passibles de traitements définitifs. Si vous voyez ce que je veux dire. Donc soyez prudents.

Littéralement « version du père », ce qui signifie que le sujet joue de l’écart du discours du père et de la mère afin de manipuler son entourage ; « Papa a dit que je pouvais me coucher à 2 heures du mat, boire de la bière et fumer du shit. » C’est en se rappelant son enfance débauchée que Freud en est venu à sa célèbre phrase : « L’enfant est un pervers poli qui morfle. » Certaines pratiques autrefois considérées comme perverses par la bonne morale sont aujourd’hui communément admises : fumer de l’herbe, mettre un string, voter extrémiste, regarder des films X, faire l’internat en psychiatrie, mettre des minijupes, faire du vélo sans selle, sucer une sucette en public, faire écouter Henri Dès à son enfant, pratiquer un autre « chemin » intime que la voie royale qui mène à l’inconscient rôle de parent…









Phallus

C’est le petit surnom qu’avait donné Martha au zizi de son petit ami Sigmund. Depuis, c’est devenu un concept. On pourrait le définir comme une représentation figée du pénis en érection qui renvoie à la puissance, au signifiant du désir soit en termes plus philosophiques : zizi, quéquette, macaroni, goupillon, poireau, p’tit frère, popol, etc. Encore aurait-il phallus croire à cette théorie sexiste… D’ailleurs, Lacan a déclaré que la femme est le négatif de l’homme : « Elle (la femme) n’existe pas. » Peu de temps après, sa mère, Cunégonde Lacan, lui aurait répondu : « Quand je vois toutes les conneries que tu débites, il y a des jours, je regrette d’exister et de t’avoir mis au monde, petit ingrat, tu pourrais penser à ta pauvre mère. » On comprend qu’avec de tels propos de la part de sa mère, Jacques Lacan soit resté célibataire.

À noter également, ce mot apparaît dans le Petit Robert, mais pas dans le Larousse, ce qui prouve bien la différence des sexes.

✰ Personnage célèbre : Rocco Siffredi.









Photolangage®

Technique psychothérapique de groupe inventée par un groupe de psychologues lyonnais en rupture de beaujolais, en écoutant Cloclo. Il s’agit d’inviter les participants du groupe à associer à partir de photographies finement choisies (le fameux « pifomètre »). C’est une variante du test T.AT. de Murray (raconter une histoire à partir d’une image), adapté au soin. Y a pas photo, ça permet de mieux communiquer. Contrairement à ce que vous êtes en train de penser, il n’y a pas de photos cochonnes. Cette technique permet aux patients de régresser jusqu’à des stades très anciens de leur existence, à l’époque des premiers soins maternels souvent maladroits, notamment avec le lange, il faut bien le dire. D’où l’expression : « C’est la faute au langeage ! »

Déconseillé aux paranoïaques : « Tu veux ma photo ? »

[image: Illustration]










Plaisir (principe de)

Freud parle du principe de plaisir car il a remarqué que l’être humain n’aimait pas le déplaisir en chutant de son cheval mécanique vers l’âge de cinq ans.

Trouver en psychanalyse la source corporelle du plaisir chez l’homme n’aurait ni queue, ni tête… Cependant, nous pouvons préciser que, selon Freud, principe de plaisir et principe de réalité s’opposent, tout en coexistant. Et le Moi dans tout ça ? Il essaie d’en faire la synthèse, ce qui est du boulot, et ne se fait donc pas avec plaisir… Cette conception du plaisir est tantôt liée à la liaison (intime), tantôt liée à la décharge (publique). Le plaisir est également une part du fantasme, mais agir dans la réalité son fantasme ne procure pas de plaisir, puisque cela détruit le fantasme. Donc le plaisir n’est pas réel. CQFD ! Allez, je dois vous laisser, « au plaisir »…









Politique et psychanalyse

Le mouvement psychanalytique est généra-lement resté assez neutre face aux événements politiques et on peut le déplorer. Si la psychanalyse s’érige en défenseur de la liberté de pensée individuelle, il est bien étonnant qu’elle ne se fasse pas entendre plus souvent. Mais hélas, certains analystes ont rejoint des groupes sociaux totalitaires, fascistes et méprisants pour l’humanité. Merci à Élisabeth Roudinesco pour avoir été l’une des premières historiennes à souligner ce problème (avec un Stabilo Boss).

 

Issu de la contraction des deux mots « poli » et « tic », cette terminologie désigne le « poli tic », à savoir cette obsession de se montrer sous un bon jour en société, pour preuve ce tic verbal à chaque rencontre « bon jour ». En 1937, dans Analyse terminable et analyse interminable, Freud déclare que la politique, la pédagogie et la psychanalyse sont trois professions impossibles (c’est véridique !). Vous enseigner la politique de la psychanalyse serait donc le summum de l’indicible… D’autant plus qu’un psy se doit d’avoir un discours politiquement correct, également appelé « neutralité bienveillante ». Évoquer la politique de la psychanalyse serait maladroit, mais n’y voyez pas qu’elle soit de gauche, ce serait extrémiste… Dépassons le discours politique du psy, forcément public, pour retrouver un peu d’intimité à l’analyse…









Position dépressive

La position dépressive est allongée ou recroquevillée. Ce renfermement, accompagné de crabes, de pleurs et de nombreux coups de téléphone à la mère ou à la psy, témoigne d’un mal-être que même la lecture de cet ouvrage ne saurait ôter. C’est pour dire ! Vraiment déprimant…

Si vous êtes au bord du gouffre, prêt à vous jeter par la fenêtre, un conseil : prenez du recul ! « Si vous êtes hésitant, choisissez un étage très élevé, au cas où vous changeriez d’avis » (d’un hauteur inconnu).









Position paranoïde

C’est Mme Klein, Ninette pour les intimes, qui eut cette révélation géniale vers l’âge de quatre mois. Le sein de sa maman chérie était bon et mauvais à la fois (un coup goût de miel, un coup goût de bouchon), ce qui énerve beaucoup. Ça a même tendance à persécuter grave. Franchement. Bref, elle prit des notes et plus tard en fit une théorie qui permit d’expliquer les sensations persécutrices et intrusives que vivent certaines personnes aussi bien schizophrènes qu’hystériques. Ces personnes n’aiment pas qu’on les regarde (elles évitent les kleins d’œil). Melanie Klein était atteinte de ce mal dès qu’elle croisait Anna Freud, qui, elle, était atteinte d’Œdipe galopant.

La position schizo-paranoïde n’est pas relatée dans le Kama-Sutra. Elle consiste pourtant à avoir constamment l’impression de se faire enc****…

Pendant que vous y êtes, jetez un coup d’œil derrière vous…









Poussée de la pulsion

La poussée de la pulsion, selon Newton, qui était bonne pomme, est dirigée vers le bas. Vous voulez plus d’explications ? Faut pas pousser !

➥ Cf. Viagra, Cialis, bois bandé…









Préconscient

Situé précisément entre le conscient et l’inconscient (instances), le préconscient est une sorte de petit inconscient accessible sans trop de difficultés. Il contient des pensées, fantasmes et représentations censurés ou écartés mais non refoulés. Lorsque vous êtes invité chez des amis, c’est tout ce que vous aimeriez bien dire mais que vous n’osez pas dire. Ou lorsque vous prenez l’ascenseur avec votre charmante voisine, c’est tout ce que vous aimeriez bien dire et surtout faire. Etc.

Le préconscient est un petit champ (non transgénique, seulement trans-itionnel) stockant de manière transitoire les éléments de l’inconscient, en attendant que quelqu’un veuille bien ouvrir l’enclos vers le conscient. En général, les moutons noirs et les moutons à cinq pattes sont refoulés par le berger (Mme Censure). À noter : les psys sont habiles pour contourner des préconscients. Pour cela, ils utilisent leurs échasses à eux : rêves, lapsus, actes manqués, tests projectifs…









Projection

Activité psychique pas très consciente, sauf chez les tireurs d’élite et les snipers, visant, si je puis dire, à attribuer à d’autres personnes, animaux, objets et tout ce que vous voulez, des qualités, sentiments, impressions, jugements et désirs qui vous sont, en réalité, propres, personnels et individuels. Ce serait le fonctionnement favori du paranoïaque et de tous ceux qui ont quelques petites tendances à la persécution. C’est un péché. Ce n’est pas bien. Un exemple classique (et agaçant) est le cas des collègues de travail qui vous accueillent le matin en vous disant : « Je te trouve déprimé, en ce moment ! » Inutile de répondre « Toi-même, hé ! » car ce serait de la contre-projection gratuite. Mais il est vrai que, dans le langage courant, l’expression « Tu projettes ! » a pris une place importante. Ce genre d’incident est fréquent, journalier (on peut filer un coup de pied au chien plutôt qu’à son conjoint…) mais il peut prendre de graves proportions lorsqu’on est persuadé que l’autre pense ou dit du mal de soi. Généralement, on préfère attribuer à l’entourage, à la siccité ou à des personnes précises nos ennuis, malheurs et échecs sans tenter de voir quelles sont nos propres responsabilités. C’est cela, la projection.

[image: Illustration]


Plus largement, chaque être se projette dans ses manières, son langage, ses façons de faire, d’écrire (graphologie), de dessiner ou de parler. Ce qui est tout à fait normal. On en a fait les tests du même nom.

La projection, c’est quand on se fait un film, ce qui fait écran. On est à la fois le réalisateur, le projecteur et le spectateur.

1. Mécanisme de défense qui consiste à jeter à votre adversaire tout ce qui vous vient sous la main : vase (pour le mari), brique (pour le CRS), silence (pour votre analyste), chaussure (pour le SDF et Bush)…

2. Attribuer à autrui quelque chose qui vous appartient et dont en général vous voudriez bien vous débarrasser. Exemple : la connerie, le sida, la note du restaurant, la progéniture (« C’est ton fils »), les morpions… À noter : comme le boomerang, si la projection est lancée, elle revient tout le temps.

3. En avant-première, voici un petit espace projectif :

[image: Illustration]










Psychanalyse

Méthode ancestrale thérapeutique qui consiste à venir régulièrement s’allonger sur un divan pour parler de soi à un analyste. Les femmes sont plus à même de faire cette démarche car naturellement elles parlent d’elles tout le temps… (Elles sont surtout un peu moins inhibées du psychisme que les mecs !) Historiquement, les Belges auraient inventé cette méthode, mais sans la parole, ni l’analyste… Cette thérapie vise à soulager au moins l’analyste de ses soucis financiers, lui garantissant des revenus réguliers pour un investissement minimal (exemple : divan Nikea à 80 euros). Quant au patient, au-delà du soulagement financier (« On se sent plus léger après la séance »), il paraîtrait que certains y voient même un réel soin (➥ cf. Le Livre bleu de la psychanalyse). Le principe de la cure, se basant sur les théories mégrostaspsychologiques, est fondé sur la libre association, c’est-à-dire que le patient dit toutes les grosses conneries qui lui passent par la tête.

[image: Illustration. Addiction à la psychanalyse]

Addiction à la psychanalyse


Afin de jouir d’une réelle thérapie, nous vous invitons à vous laisser tenter trois fois par semaine par une bonne vieille PIP (psychothérapie d’inspiration psychanalytique), qui permet un soulagement par l’évacuation d’une certaine tension. La psychanalyse vous permet de savoir ce que le passé vous réserve… Dépasser son passé, c’est toute une histoire !

 

À noter la possibilité de faire une deuxième tranche d’analyse. On appelle ces patients les récits-divans.









Psychanalyse appliquée

Si la spécificité de la psychanalyse est essentiellement la cure par la parole (on ne dit pas la cure-dent, mais on dit la cure-type, ça peut être aussi la cure-nana), les psychanalystes se sont intéressés aux événements sociaux et politiques ainsi qu’à la psychologie des grands hommes (de préférence après leur mort). Shakespeare, Rousseau, Hitler, Proust, Moïse, Jésus et bien d’autres n’y ont pas échappé. (Au passage, notez l’originalité de la liste qui précède.) Les résultats sont divers et souvent contestables. Une anecdote racontée par Bettelheim (tradition orale) raconte que les analystes qui se réunissaient le mercredi soir chez Freud avaient eu une idée géniale : obliger tous les chefs d’État à se faire psychanalyser (dans l’espoir que cela pourrait faire du bien à la paix). Ils proposèrent cette idée à Sigmund, qui leur aurait répondu : « Amusant, cette idée ! Mais regardez : ici nous sommes tous analystes ou analysés et nous ne pouvons déjà pas nous supporter ! »









Psychanalyste

[image: Illustration]


Personnage chaleureux et expressif comme un glaçon, avec un débit verbal proche de la dysphasie, légèrement voyeuriste, qui vous propose de vous allonger (en tout bien tout honneur) puis d’allonger la monnaie (c’est le prix à payer). Cependant, il faut reconnaître que c’est bien grâce à ce cadre et cette attitude que vous allez pouvoir vous mettre au travail et voyager au pays peu visité qu’est votre inconscient.

Toute personne se faisant connaître comme pratiquant la psychanalyse (psychothérapies analytiques, cures-type, analyse institutionnelle, enseignement, interventions en institutions, etc.). Ce « titre » n’est pas reconnu officiellement. La plupart des psychanalystes ont comme formation de base un diplôme de psychologue ou un diplôme de médecine (généralement psychiatrie, plus rarement anesthésiste), mais on peut aussi trouver des éducateurs, infirmiers, enseignants, ingénieurs, architectes d’intérieur, vendeurs de voitures, mères de famille qui s’emmerdent et dont le mari a une bonne situation, plombiers, assistantes sociales militantes et toutes les autres professions. C’est un peu le bordel. Mais cela vous autorise à visser votre plaque dès demain, personne ne vous cherchera noise. Margoulins, pervers, autodidactes aléatoires, délirants chro-niques et débiles légers sont souvent attirés par cette activité. Soyez vigilant.

Il y a pourtant des critères précis et une formation longue pour ceux et celles qui désirent se former comme analyste. Une formation qui a la particularité (contrairement à beaucoup d’autres professions) d’être exigeante et permanente (« Psychanalyste, c’est bac + 30 », disait une collègue). Distribuée par les sociétés et écoles d’analyse, qui, bien que mondialement reconnues, restent privées et n’ont pas d’aval universitaire. Donc il n’y a pas de diplôme de psychanalyste. Mais on peut vous faire une attestation…

[image: Illustration] À noter : on les reconnaît facilement en soirée, ce sont les seuls à vous proposer un café allongé. Profession aussi très répandue chez les malentendants.









Psychiatre

De psukchê (âme) et âtre (enflammé).

Psychiatre = psychologue + 90 €.

Individu titulaire (et pas « tibulaire ») d’une thèse de médecine et d’un diplôme de spécialité en psychiatrie (au grand désespoir des parents qui auraient souhaité en général que leur enfant fasse chirurgie). En voie de disparition. Études très longues (… à la détente, plus de dix ans) en France. Étaient appelés aliénistes jusqu’au début du siècle dernier. Leurs pratiques sont très variées d’une médecine paternaliste (➥ cf. papathologue) et directive à une écoute analytique. Sponsorisés, ils prescrivent des traitements (➥ cf. chimiatre), ont de grandes responsabilités administratives (si ça continue, ils n’auront plus que ça…) et médico-légales. Ils dirigent les services de psychiatrie intra- et extramuros. On doit leur reconnaître l’accueil, la transmission et la culture de la psychanalyse en France.

Il en résulte que beaucoup d’entre eux sont aussi psychanalystes. Ce qui est bien lorsqu’ils ne mélangent pas médecine et psychologie (ce qui est fréquent). Comme il se doit, la rumeur populaire fait courir le bruit que les psychiatres sont aussi fous que leurs patients. C’est vrai et c’est leur faire grand honneur.

Spécialité la plus frustrée de la médecine car elle n’a pas encore découvert l’antivirus ou le vaccin qui nous guérirait enfin de nos angoisses et de nos schizophrénies. Et nous ne pouvons que nous en réjouir car, sans la folie et l’inquiétude, que seraient l’humanité, l’art et l’amour ? Bien dit, hein ?

 

[image: Illustration] À noter : du fait du remboursement des consultations, dans leur cabinet les psychiatres ont un monde fou !









Psychodrame

[image: Illustration]


Sorte de théâtre (de Guignol) adapté au soin, et privé de toutes visées artistiques et privé tout court (non, pas de représentations publiques), le psychodrame, permet, via la catharsis puis sa reprise élaborative, de mettre au travail les enjeux psychiques (allez, sur scène, le psychisme !). Afin de favoriser le travail de symbolisation, la retenue est figurée dans le dispositif par la règle du « faire comme si » (➥ cf. simulation). Plus concrètement, il s’avère que jouer à donner un coup de boule à son patron qui énerve soulage énormément, en évitant de pointer au chômage. Ensuite, il y a le temps de l’élaboration qui correspond grosso modo à celui où vous discutez du film que vous venez de voir, ou plutôt que vous venez de vous faire.

On dit souvent que le psychodramatiste est un psy qui se la joue.









Psychologue

Individu titulaire d’un master 2 (anciennement DESS) universitaire de psychologie (spécialités diverses : adolescents, bébés, schizophrènes, gauchers…), digne de porter officiellement le titre de psychologue et parfois détenteur d’un diplôme de troisième cycle lui conférant le titre de docteur (d’université) dont il se fera un plaisir d’abuser (en abusant le touriste) en l’indiquant sur ses cartes de visite ou sa plaque. Ce qui énerve le conseil de l’ordre des toubibs. Profession récente (titre reconnu en 1985), elle est l’héritière historique des conseillers en psychologie, conseillers spirituels, curés de campagne et vicaires de ville, assistantes sociales, marraines de guerre, consolateurs de foules, instituteurs de la IIIe République, testeurs, militaires, voyants extralucides, imposeurs de mains et tout le tintouin. C’est dire sa richesse.

 

Si on dit que le psychologue n’a pas de sexe, pour autant cette profession reste très féminisée, du fait probablement que l’homme ne sait que s’écouter.

D’abord réduits à de simples testeurs, les psychologues se ruèrent sur la psychanalyse comme la vérole sur le bas-clergé breton. Du coup, une majorité d’entre eux se présentent comme « psychanalystes » (titre, je vous le rappelle, autoconféré) en cachant ce vilain — à leurs yeux — titre de psychologue. Cette hypocrisie narcissique continue à fleurir.

[image: Illustration]


Pourtant, cette profession en grande expansion (surtout en cabinet) bénéficie d’une sorte d’avantage sur ses collègues et rivaux psychiatres : en effet, si aller consulter un psychiatre signifie que l’on peut être fou, aller consulter un psychologue signifie que l’on peut être normal. D’autre part, les psychologues, non-médecins, n’ont pas la possibilité de prescrire les médicaments psychotropes que votre médecin généraliste vous distribue massivement à chaque consultation. Un nombre élevé de patients l’ont bien compris, c’est une bonne chose pour eux et pour cette profession.

N. B. : nombre de psychologues OGM (orientation génétiquement modifiée) débarquent depuis peu sur le marché, dopé par les TCC ou la neuneu-rot-science. Cette espèce est vendue légalement sur le marché, souvent à prix bradé, exportée d’élevages lointains. Cependant, ils sont décrits sans goût, sans saveur et se périment vite. En prenant un psychologue OGM, vous pensez faire des économies, mais vous ne faites pas un écogeste citoyen…

Synonyme (d’après Cléante, véridique) : « Pystologue » (condensation de psychologue et pistolet), peut-être parce que ces temps-ci je suis à cran…









Psychose

Les historiens se battent quant au sens premier de ce mot. Certains voient dans l’étymologie la « cause de psy », d’autres la « chose des psys ». Globalement, le sens (la chose ?) à retenir, c’est que cette bizarrerie émanant des psychotiques ne cause qu’aux psys. La psychose se manifeste comme une altération de la réalité, avec idées délirantes — miaou — ou encore hallucinations. J’aime bien les pommes de terre. La réalité interne prend alors le pas sur la réalité externe. J’ai une oreille qui est en train de me pousser dans la bouche. Le sujet psychotique — oui, c’est bien moi — a alors du mal à être adapté à la société. Si vous connaissez quelqu’un dans votre entourage qui présente des bizarreries — zut, j’ai oublié d’allumer mon casque anti-ondes extraterrestres —, alertez d’urgence —vous ne m’aurez jamais — car il peut constituer un danger pour lui — pas possible, je suis immortel — ou pour autrui — c’est vous qui êtes tous fous !!! De toute façon, un jour ou l’autre, il sera pris en flagrant délire.









Psychothérapeute

« On ne s’autorise que par soi-même », aurait dit un jour Lacan, qui avait un BEP de mécanicien. Et depuis, c’est le bazar car nombre de personnes se sont autoproclamées psychothérapeutes. Les choses sont plus claires depuis la circulaire, encore que… circulez, y a rien à voir !

Si aller voir un psy constitue en soi un effet placebo, aller voir un psychothérapeute non formé constitue en soi un effet désastreux (effet patrébo). Il vaut mieux aller voir votre coiffeur, votre meilleure copine, votre mère ou votre curé…









Psychothérapie

Ennemie jurée des laboratoires pharmaceutiques, cette pratique vise à soulager le sujet d’une souffrance psychique, en tentant de lui donner du sens, voire de la soigner. Le transfert est au cœur de ce dispositif. Il existe différentes psychothérapies, en fonction de la secte de rattachement.

[image: Illustration. Thérapie de couple à ses débuts]

Thérapie de couple à ses débuts


– Psychothérapie analytique : appelée aussi psychanalyse, dit van.

– Psychothérapie de vache : soin kleinien dont le support principal est le bon sein, pour ne pas aller de mal en pis.

– Psychothérapie cognitivo-comportementale : dressage, convient pour toutes les races.

– Psychothérapie familiale : restaure le lien familial en offrant un espace détoxiqué dépourvu de parasites : télé, belle-mère, ordi, console, amant, Pokémon,… Attention, nécessite un divan à cinq places.

– Psychothérapie gmée : thérapie pour enfants et personnes de petite taille.

– Psychodrame : jouer aux cow-boys et aux Indiens.

– Psychothérapie croupale : se base sur le transfert libidinal ; tarif de groupe.

– Psychothérapie jama : thérapie nocturne ; convient pour ceux qui ont des histoires à dormir debout ; attention : tarif de nuit, divan avec couette et oreillers.

– Psychothérapie brève : convient pour les pressés, les impatients, les peu fortunés, les éjaculateurs précoces (ceux qui partent les premiers)… Résultats non garantis.

– Hypnose : regardez-moi dans les yeux ; ne convient pas aux malvoyants.









Pulsion

Petit Larousse illustré, 1976 : « Poussée aveugle de tendances organiques. » Aveugle, mon cul, comme aurait dit Zazie ! Les pulsions sont nombreuses : sexuelles (avoir une envie subite de se reproduire), d’autoconservation (avec ou sans additifs), pulsions de mort (traverser en dehors des passages protégés), pulsions de vie (balancer sa télé par la fenêtre). Ce qui est un peu compliqué, c’est qu’il y a, d’une part, les pulsions du Moi (en vente chez votre buraliste) et les pulsions du Toi (en vente chez la voisine du dessous). Et d’autre part, comme le dit très bien le puritain Larousse, elles arrivent sans prévenir (qu’est-ce qu’il en savait, je vous le demande ?).

Moralité : handle with care ! Si vous voyez ce que je veux dire.

 

[image: Illustration] À noter : certains analystes ont décrit l’usage intensif de l’ordinateur comme une pulsion auto-érotique, renforcée par la console, pour se consoler, avec son joystick (littéralement « bâton de joie »).

[image: Illustration. Pulsion urétrale]

Pulsion urétrale










Pulsion de groupe

Le concept de « pulsion de groupe » a été mis en lumière (interrupteur Legrand) par Damien Aupetit au début des années 2000, dans la continuité des travaux du Pr Kaës sur la groupalité internée. Aux antipodes de l’idée que l’homme serait un loup pour l’homme, l’individu, notamment afin de lutter contre son angoisse d’abandon, chercherait à tout prix ses pairs, dans une montée pulsionnelle insatiable : envie subite d’adhérer à une association analytique, d’inviter plein de potes pour regarder le match de foot, de s’inscrire au Club Med, de se rendre à la fête des voisins qu’on déteste, d’essayer de faire son trou dans une partouze, d’aller dans un PMU glauque pour boire son café, de regarder vingt fois par jour Facebook(émissaire) et autres réseaux sociaux, de faire ses courses au supermarché le samedi après-midi pour prendre son bain de foule, de se rendre tous les mois dans les locaux des vieux cons battants, de tenter de satisfaire l’envie de savourer une soupe aux Restos du cœur…

Il est prouvé que, même en vacances, cette pulsion est fortement mobilisée. Ainsi, quand un gars arrive sur une plage où vous êtes déjà, au lieu de se mettre à vingt mètres, où il y a de la place, il va venir poser sa serviette juste à deux pas de la vôtre.

Les rares critiques de cette théorie géniale et totalement novatrice (en général des anachorètes) racontent que peu y adhèrent (➥ cf. Tefal), qu’il n’y a pas foule…









Pulsion de mort

Peu avant la sienne, Freud évoqua ce concept délétère (natale). Si l’on élimine les masochistes, il est vraisemblable que cette pulsion nous rappelle qu’en chacun de nous réside un petit assassin. Même un gros. On se tue à vous le dire.

Avec cet ouvrage, mieux qu’une analyse, vous pourrez faire, de votre vivant, une autopsy…

Pour la pulsion de meurtre, on parle de rage dedans (➥ cf. dentiste).







[image: Illustration]

Rationalisation

Si vous tenez à ce qu’on rationalise, ce terme a été introduit par Ernest Jones en 1908, afin de désigner le procédé consistant à justifier raisonnablement les émotions et pulsions, qui ne sont pas perçues telles quelles. Mais ce ne serait pas raisonnable d’aller plus loin dans cette définition.

Toute méthode sincère ou vicieuse de tentative d’explication. La plus célèbre étant :

« Elle me résistait, je l’ai assassinée ! » (Alexandre Dumas père.)









Réaction thérapeutique négative

C’est quand vous sortez plus mal que quand vous aviez commencé votre thérapie (➥ cf. maladie nosocomiale). Ce concept, introduit par Freud, désigne la résistance quasi inéluctable qui lie la maladie au malade, rendant le soin difficile. Cette résistance au changement renvoie à la compulsion de répétition qui renvoie à la compulsion de répétition qui renvoie à la compulsion de répétition qui renvoie à la compulsion de répétition…

Si votre analyste vous agace, vous pouvez dire : « J’ai une de ces RTN d’enfer en ce moment ! »

[image: Illustration]










Réel

En réalité, terme du vocabulaire lacanien arrivé à son terme. Le réel, ce n’est surtout pas ce que vous croyez réel (réalité), « le réel, c’est l’impossible », le non-symbolisable. Dans la trinité du Grand Jacques, il est associé au symbolique et à l’imaginaire.

N’a donc pas grand-chose à voir avec les reality tests américains.

Pas évident le réel, hein ! ?

 

[image: Illustration] À noter : il arrive parfois au psychisme de tenir compte du principe de réalité mais en réalité, c’est rare, question de principe !









Refoulement

1. Mécanisme de défense qui consiste à maintenir à distance du conscient des représentations inacceptables pour le Moi. Exemple : une cuite, une panne sexuelle, une contravention, un râteau, un visage, un nom, tante Berthe toute nue sur la plage, tonton Albert tout nu sous son trench-coat, le code de votre carte bleue au moment de payer le resto…

Ce mécanisme est tout à fait essentiel. C’est une façon d’oublier ce qui nous perturbe et vu tout ce qui nous perturbe heureusement qu’on peut refouler tranquillement. Évidemment, ça a des effets quand ce qui a été refoulé refait surface sans prévenir et sous des formes inattendues (➥ cf. « refouler du goulot », « aller au renard », etc.). Les personnes qui refoulent ont « une gueule de refoulé », et ce n’est pas beau à voir.

 

À noter que le refoulement est vital. Sans cela vous vous rappelleriez les innombrables choses insignifiantes que vous avez réalisées dans votre triste et ennuyeuse vie…

[image: Illustration] Expression : « ne pas se (re)fouler » ou ne pas faire d’effort pour oublier un événement gênant. Ceci participe au processus honteux chez le sujet qui a commis la faute. [image: Illustration]



2. Mécanisme visant à interdire l’entrée d’une boîte de nuit, d’un pays ou d’un stade aux personnes dont l’allure et la coloration cutanée risquent de troubler l’ordre public.

Fréquent.

3. Conséquence orale malodorante d’un problème de digestion interne, par rapport à une idée qu’on aurait du mal à avaler. Merci de garder vos distances… D’ailleurs, le refoulement chez les boulimiques et les bovins serait entre autres responsable (d’Olonne) du trou de la couche d’ozone.









Règle fondamentale

[image: Illustration. Rare usage de la règle fondamentale]

Rare usage de la règle fondamentale


Règle et mode d’emploi fournis en trois exemplaires lors de l’intronisation de chaque psychanalyste par ses pairs (un paire passe et manque, comme disait Lacan après avoir bu) qui doivent être lus à haute et intelligible voix à tout nouveau patient lors de la première séance. En voici un extrait (décaféiné) :

« Tu diras tout ce qui te passe par la tête et surtout ce que tu voudrais ne pas dire, genre cochonneries, vilaines pensées, délation (avec les noms), mouchardage et histoires salaces. Surtout ne te censure pas, j’ai l’habitude d’en entendre des vertes et des pas mûres, et si jamais tu n’as rien à dire ne te gêne pas pour la fermer. De toute façon, c’est le même prix, en espèces, je te le rappelle. Et moi pendant ce temps-là je peux roupiller. »

Cette injonction, on le voit, met immédiatement le patient dans un climat de totale confiance.

Deuxième règle fondamentale souvent oubliée : l’abstinence, c’est-à-dire que vous ne devez pas coucher avec votre psy.









Régression

[image: Illustration. Régression du psychanalyste]

Régression du psychanalyste


Cet état, que certains qualifient de défense, correspond au retour à un état psychique antérieur, avec des figurations plus primitives qu’à l’accoutumée, généralement en réaction à une difficulté majeure rencontrée. Désormais, vous préférez les sucettes aux cigarettes, les couettes à une coupe fashion, les Converse aux talons aiguilles, le lait-fraise à l’alcool et travaillez pour Disneyland alors que vous bossiez avant pour une banque multinationale, aucun doute, vous faites une bonne régression ! On parle également de régression temporelle pour les supporters de foot lors des matchs : alimentation réduite à la bière-pizza, cri primal, gestes discordants, communication par onomatopées… Par ailleurs, cet état est souvent lié au passage à un âge réel (et symbolique) non assumé, notamment à trente ans, quarante ans et cinquante ans, voire plus si affinités. Notez tout de même que le retour à l’enfance n’est pas réservé aux octogénaires.









Reich Wilhelm (1897-1957)

Wilhelm Reich, psychiatre et psychanalyste, élève de Freud à Vienne (38), est surtout connu pour ses contributions personnelles et théoriques à la sexologie, son engagement pour la libération sexuelle – « Libérez les spermatozoïdes en vous ! » –, mais également pour ses recherches pseudo-scientifiques sur l’énergie d’orgone, ce qui le fit accéder au statut de charlatan ou délirant pour beaucoup de ses confrères… Il créa notamment Sex(po)pol, une sorte d’Interpol du sexe, militant pour le maintien de l’ordre orgasmique et luttant contre la frigidité qu’il qualifie de crime organisé. Mais, dans ce centre de recherche sur l’épanouissement sexuel, cela devint vite le bordel et partit en quenouille. Incarcéré plusieurs années plus tard pour avoir loué, malgré l’interdiction judiciaire, ses accumulateurs d’orgone, Reich mourut en prison dans des circonstances douteuses… Mais difficile de vous éclairer là-dessus, alors qu’il était à l’ombre. Une sombre histoire, de quoi broyer du noir, c’est clair !

 

W. Reich fut un des premiers analystes à dénoncer les dangers du nazisme naissant et à comprendre que la psychanalyse n’était pas très compatible avec le IIIe… Reich. Ses thèses furent récupérées par divers mouvements non conformistes dans les années 1970. Il existe aujourd’hui des thérapeutes reichiens qui apportent une contribution originale et intéressante au traitement de la psychose.









Rejeton de l’inconscient

Pensée inconsciente née sous X, refoulée à la mère conscience, dans l’espoir d’être prise dans une filiation, ou au moins une adoption… Sans laissez-passer, vous serez directement reconduit à la frontière de l’inconscient ou vite mis aux oubliettes, ce qui revient dans les deux cas à un refoulement.









Renversement dans le contraire

Et réciproquement.

C’est quand la pulsion s’épanouit selon le contraire de son but. Si vous en êtes atteint et que vous avez comme pulsion de base d’aimer et d’aider les autres, vous risquez de faire un bon assassin, chirurgien, dentiste, psychanalyste ou religieuse. Et si vous avez comme pulsion de base la haine des autres, vous risquez de voter socialiste. Ces pulsions nous jouent de ces tours !

En football, c’est mettre un but contre son camp. Drôle mais dangereux.

✰ Personnage célèbre : le roi Dagobert.

[image: Illustration] Plat célèbre : la tarte Tatin.

Prénom lors de ce processus : Bob.









Réparation

Vous pensez au garagiste et vous avez raison car il s’agit bien d’une pulsion d’autoconservation. C’est encore une invention de Mme Klein : le sujet cherche à réparer toutes les mauvaises intentions qu’il a eues, toutes les mauvaises actions qu’il a faites, à se faire pardonner, à passer de la pommade, mais c’est généralement assez faux-cul. Il est vrai que, si vous avez poussé votre voisin par la fenêtre, il est sympathique d’aller lui porter un bouquet de fleurs à l’hôpital. N’en faites cependant pas trop : ne choisissez pas des chrysanthèmes.









Répétition (compulsion de)

Si votre grand-mère a eu quinze enfants et votre grand-père dix maîtresses, il s’agit de la compulsion de répétition. Processus très présent chez les personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer, les rapporteurs du premier rang, les bègues, les professeures de piano et les autistes. Je vous en dirais bien un peu plus, mais vous allez penser que je me répète !









Représentation

Contrairement à la définition de l’école du cirque, l’école psychanalytique la considère comme le contenu concret d’un acte de pensée. Va de pair avec l’affect (deux offerts pour le prix d’un, il est fou cet affect flou). On peut distinguer la représentation de machin truc bidule (appelée aussi chose) de la représentation de maux. L’interprétation est possible sur représentation de l’inconscient et d’une carte d’identité.









Résistance

Ce mot familier aux historiens de la dernière guerre, aux populations maltraitées et torturées ainsi qu’aux agents EDF est employé en psychanalyse pour signifier tous les stratagèmes astucieux que met en place l’analysé afin de faire échouer sa psychanalyse et… son psychanalyste. Hors cadre de la cure, ce terme est plus largement employé comme manifestation visant à attaquer la psychanalyse, la réflexion et la pensée. Les nombreuses attaques dont le mouvement psychanalytique a été l’objet de sa naissance à ce jour sont bien des signes de résistance à une vision de l’esprit humain qui semble contrarier pas mal de monde. Fréquents ouvrages sur ce sujet. Large débat.









Restes diurnes

Si vous rêvez trop fort,

Une fois le jour levé,

De la réalité,

Vous serez chagriné.









Retour du refoulé

Les éléments refoulés, non sans mal, font retour dans divers symptômes et en plus sans prévenir. Sortis par la fenêtre, ils rentrent par la porte. Vous pouvez en faire l’expérience avec votre beau-frère ou votre belle-mère. Exemples : Ulysse, le fils prodigue, Mathilde mais pas Jospin.

✰ Lieu célèbre de refoulement : discothèques.

[image: Illustration]










Retournement sur la personne propre

L’odieuse pulsion, non contente de nous donner des érections imprévues (le fameux retour de bâton…) au cours des assemblées générales de la paroisse, s’attaque à la personne, qu’elle soit d’ailleurs propre ou sale. Ainsi, la pulsion de savoir peut se retourner sur vous sous forme de trou de mémoire à l’oral du bac, et la pulsion libidineuse au moment où vous ne parvenez pas à ouvrir votre braguette alors que ce serait utile et agréable.

[image: Illustration]










Rêve

Voie royale qui mène à l’inconscient, Freudus dixit.

Pensée qui laisse songeur. Pour certains, le rêve nuit. Selon Freud : « Donner sa voix à Royal (Ségolène) mène à l’inconscient. » Mais qu’une femme soit un jour président, on peut toujours rêver ; contrairement à la cure, le rêve préside.

[image: Illustration] Expression : « L’homme descend du songe. » [image: Illustration]











Roman familial

Le roman familial est un processus de distanciation (GPS recommandé) avec ses origines, par le recours à une activité fantasmatique inconsciente, où le sujet s’invente une autre famille que la sienne, dans un désir de réussite sociale. S’imaginer qu’on a un père président de la République et une belle-mère mannequin et chanteuse relève du roman familial… Jean sait quelque chose…

Plus rarement, le roman familial peut au contraire relater un fantasme de totale annulation, dans un auto-engendrement. Ceci est particulièrement présent chez les personnes prénommées Rémi. Exemple : « Je suis sans famille. Je m’appelle Rémi et je me balade… ma famille à moi, c’est celle que j’ai choisie car on a besoin d’affection dans la vie. »

 

[image: Illustration] À noter : chez le poisson pané, on parle de fantasme d’auto-engendrement.









Rorschach

Nous allons tâcher de plancher sur le sujet. Il s’agit du plus célèbre des tests projectifs, celui des taches d’encre. L’histoire raconte que Hermann Rorschach aurait eu cette superbe idée en restant songeur, en faisant un pâté sur son cahier de texte.… Mais n’y voyez rien de dégoûtant, car ceci ne serait que pure projection de votre part. Revenons à nos moutons (mais non, pas au test Patte noire…). Le test de Rorschach – prononcez « Röhr char » – est un vieux (1921) test projectif, inventé par le psychiatre du même nom, atemporel (contrairement à d’autres tests vieillissants) puisque constitué de taches, or depuis que l’homme existe, les taches existent, les femmes en savent quelque chose car ce sont elles qui font la lessive. C’est du propre tout ça… Puisqu’il n’y a rien à y voir, les gens projettent sur ces planches entachées toutes les pensées sales, enfouies par des agents surmoïques de propreté…

[image: Illustration. C’est parce qu’il salissait régulièrement ses livres et ses cahiers de taches d’encre que le jeune Hermann Rorschach allait souvent au coin.]

C’est parce qu’il salissait régulièrement ses livres et ses cahiers de taches d’encre que le jeune Hermann Rorschach allait souvent au coin.








[image: Illustration]

Sadisme

Donatien Alphonse François, marquis de Sade, donna son nom (à l’aide de Krafft-Ebing en 1886) à ce comportement très particulier qui consiste à faire souffrir l’autre et à en jouir. D’où le terme (inventé par Sigmund) de sadomasochisme. Nul n’est besoin de vous en dire plus, ni de vous prouver que le sadisme est sans aucun doute le comportement favori de la race humaine. On vous laisse trouver des exemples. Non, non, on ne vous dénoncera pas…









Sadomasochisme

Art de joindre le mutile à l’agréable.

Le cumul des mandats étant autorisé par l’inconscient, ces deux positions sont possibles, mais vous risquez d’aller de mal en pis(ranha). Le sadisme consiste en la recherche de plaisir dans la souffrance infligée à l’autre. Le marquis de Sade dirékejtepinse aurait donné son nom à ce concept et aurait par ailleurs inventé le fameux « Pincemi et pincemoi » (aïe !). Ce concept pourrait renvoyer à la scène primitive, perçue comme un affrontement entre ses parents. D’autres, au contraire, y verraient une continuité du CRS qui sommeille en chacun de nous : « L’homme est un homme aux loups pour l’homme. »

L’étymologie de ce terme est contestée. En effet, une très ancienne pratique d’assez mauvais goût consistant à agresser des individus surpris en plein coït s’appelait le seau-d’eau-masochisme (ou la seau-d’eau-misation).









Scène de séduction

La scène de séduction pourrait être définie comme une scène réelle ou imaginaire où l’enfant subit de manière passive des avances, voire plus. Dans la théorie analytique, cette scène de séduction serait, selon Freud, l’explication imaginaire de l’origine de la sexualité, d’après sa compréhension de l’hystérie. Freud d’abord pense que cette scène est liée à une scène réelle de viol. Il se dit alors que chaque homme ne peut pas être un pervers pépère polymorphe. Il décide donc de la lier aux fantasmes se rapportant à cette scène de séduction réelle ou imaginaire. Plus tard, si tout couple commence par une scène de séduction, il termine forcément par une scène de ménage. D’où la réminiscence de la séduction sur le tour de manège. Et le tour est joué…

 

Freud avait le génie pour découvrir que ses patients (de bonnes familles) avaient subi des provocations sexuelles de la part de leurs nounous, bonnes d’enfants ou repasseuses. Hélas, ce temps n’est plus. Aujourd’hui ce sont plutôt les pères de famille (de bonnes familles) qui cherchent à séduire la baby-sitter. Ou réciproquement. À vous de voir.









Scène primitive

Improprement nommée, cette représentation théâtrale se passe en général dans un lieu intime et non sur une scène publique. Encore que… Appelée également scène originelle, c’est la reconstruction imagée de l’observation que l’enfant a faite ou aurait faite (il n’est pas obligé) du coït parental. Le célèbre psychanalyste Gérard Manjoui y voit l’origine de l’agressivité chez le sujet, cette scène étant vécue comme violente et traumatisante. Le dessinateur humoristique Édika en donne de très bons exemples (éditions Fluide glacial).









Schizophrénie

L’une des trois grandes formes de la psychose, la schizophrénie a intéressé tardivement les psychanalystes qui lui préféraient les petites hystériques de bonne famille. Trouble de la personnalité assez fréquent, la schizophrénie garde ses énigmes et le schizophrène sa vision fantastique du monde : délires, hallucinations, ondes, persécutions, troubles de la pensée, difficultés relationnelles viennent assaillir le sujet atteint de ce syndrome. Aujourd’hui, le schizophrène est traité majoritairement par le trempage permanent dans le bocal de neuroleptique. Cela peut parfois l’aider. Parfois l’achever. Certaines formes de schizophrénie n’empêchent pas de penser, de créer et d’inventer. Les psys ne sont pas toujours très subtils dans leurs diagnostics et bon nombre de personnes traitées comme schizos ne le sont pas comme bon nombre de personnes, comme vous et moi, le sont. Sans le savoir.

 

Car s’inventer un monde pour tenter de fuir ce vilain monde dans lequel nous vivons semble être une démarche très humaine. Certains s’en font tout un monde !









Sexualité

La critique première des autres théoriciens de la psychologie est que la psychanalyse met en lumière que le sujet n’est dirigé que par sa sexualité, sa libido, ses pulsions. Mais à moins d’être une Dorothée ou une Chantal Goya en puissance, je serais étonné que vous puissiez affirmer le contraire, bande de vicieux !









Silence freudien

…









Signal d’angoisse

Ce concept est en soi un pléonasme étant donné que, par essence (sans plomb afin de ne pas péter les plombs, ce qui serait plombant…), l’angoisse est un signal, on vous le signale au passage. L’angoisse serait donc un signal face à l’imminence d’un danger, notamment interne, pour ne pas être débordé par l’afflux d’excitations. Cette défense mise en place par le Moi met vite les batteries à plat, si on ne coupe pas le signal. En plus, ça casse les oreilles des voisins et ça fait aboyer les chiens… On ne peut pas être un peu tranquille, non ?









Souvenir écran

Le souvenir écran est un souvenir qui en dissimule un second, comme un train peut en cacher un autre. Le souvenir écran total ne protège pas totalement des coups de soleil ni des coups durs. C’est une façon de reconstituer son histoire en glissant les belles images sur les images crades et immondes de votre vie cachée. Un alibi. Mais pas un libidineux. Les gros mythos en savent quelque chose…

[image: Illustration] À noter : grâce à un partenariat entre l’inconscient et l’iPhone, l’année prochaine, est prévue la sortie du premier souvenir écran tactile… Enfin un souvenir qui va vous toucher !

[image: Illustration] Expression : « De ce souvenir, j’ai les crans ! » [image: Illustration]











Stades

Dans son évolution, le sujet traverse différents stades : oral, anal, phallique, puis stade de foot. Cette dernière période, que l’on peut qualifier de régression, touche 95 % des hommes, commence vers quinze ans et se termine à la mort du sujet. Les symptômes se traduisent par une dégénérescence neuronale, pouvant aller jusqu’à la débilité totale, ainsi qu’une addiction à tout ce qui touche de près ou de loin au foot, à la télé et à la bière. Freud avait déjà noté que le supporter est un pervers polymorphe dur à supporter…

Ces stades nous poursuivent la vie durant et on peut accessoirement y faire un tour à tout moment. Les obèses pour le stade oral, les pingres pour le stade anal, les exhibitionnistes pour le stade génital et la corne de brume pour le stade de football.

✰ Lieu célèbre : stade de France.









Stade anal

Ce stade, qui suit le stade oral, s’articule à partir du plaisir lié au contrôle sphinctérien ; les enfants le nomment avec jouissance : caca-boudin ! C’est lui qui décide s’il va vous emmerder la vie ou vous constiper la tronche. Le sadisme lui est donc étroitement lié. Passer par là est nécessaire pour l’enfant afin de garantir une bonne hygiène mentale. Suivant que le stade est bien ou mal vécu, on dit que l’enfant a du pot ou n’en a pas. Ceux qui ont un stade anal développé deviendront collectionneurs, contrôleurs, percepteurs, douaniers, chercheurs de merde quoi. On peut aussi mettre en parallèle à ce stade celui du stade urétral. On dira alors que le sujet est dans le pipi-caca. En ce qui concerne la première topique, ce qui n’est pas utopique, on parle de moi-pot.

[image: Illustration. Stade du moi-pot]

Stade du moi-pot










Stade génital

Le stade génital, quatrième et dernier stade de l’évolution de la sexualité de l’enfant, apparaît autour de l’adolescence, après la phase de latence où le sujet avait mis de côté ses préoccupations sexuelles au profit, non pas de sa prof, mais de ce qu’elle disait… Du fait que son corps devient sexué, le garçon se préoccupe de nouveau du zizi et apprend alors à contrôler et coordonner ses pulsions partielles de façon souple, enfin… pas toujours ! Si on parle de ce stade comme du dernier de l’évolution de la sexualité, de nombreux auteurs, notamment féminins, considèrent ce stade comme une régression car le sexe laisse la place à toute pulsion de savoir, les hommes ne pensant plus qu’à ça…









Stade du miroir

Stade où le sujet tente d’unifier son corps à travers l’extériorisation de son image via un miroir. Stade essentiel à dépasser sans casse, sinon cela procure sept ans de malheur. Le sujet passe son temps à se regarder afin de se renarcissiser : « Miroir, mon beau miroir, dis-moi qui est… » Essayez donc de rester de glace face à votre image, elle vous le rendra. C’est Jacques Lacan, dont la grand-mère tenait une miroiterie à La Garenne-Bozon, qui inventa ce concept vitreux.

[image: Illustration] Citation : « Les miroirs feraient bien de réfléchir avant de renvoyer leur image » (J. Cocteau.)[image: Illustration]











Stade oral

Stade où l’enfant découvre le monde à travers sa bouche, en suçant, mordant. Il prend alors beaucoup de plaisir à manger ce qui est bon et recrache ce qui est mauvais. Si vous passez votre temps à boire, fumer ou grignoter, c’est sûr vous n’avez pas encore franchi ce stade et vous avez encore une dent contre votre mère (ce qui est très lait). À noter par ailleurs : la plupart des vampires resteraient des mordus du stade oral.









Stade phallique

Stade précédant le conflit œdipien (autrefois appelé stade olympique) : l’enfant est intéressé par la différence des sexes (longueur, couleur, poids, usage, coût…) et croit bêtement qu’il n’en existe qu’un modèle, qu’il soit fille ou garçon. C’est une grave erreur. Et les parents ne font rien. Encore un scandale. Plus tard, on remarquera qu’il existe des femmes phalliques et des hommes très cons.

[image: Illustration] Expression : « Vous avez un iPhone dans la poche ou vous êtes seulement content de me voir ? » [image: Illustration]











Sublimation

Action de rendre sublime, ce processus consiste à transposer un but pulsionnel et sexuel en activité artistique, culturelle ou intellectuelle. Exemple : au lieu de vous adonner au plaisir de la chair, vous vous mettez à peindre avec le pinceau accroché à votre gros orteil, histoire de tenter de prendre votre pied ! Plus on sublime, plus il y a de chances pour que l’on soit un sacré petit vicelard (➥ cf. certains prophètes religieux contemporains… No comment !).

Notez la transformation exercée par le Surmoi : « J’ai envie de te sauter ! » devient « Tu es sublime, ma chérie ! ».









Supervision

Technique propre à la formation du psychanalyste. Le psychanalyste débutant doit faire superviser sa pratique par un analyste superviseur. En effet, l’inconscient étant situé à une distance importante, donc invisible à l’œil nu, il peut être intéressant de faire usage de jumelles (avec l’étui et la courroie). À notre connaissance, très peu de jumeaux se sont fait superviser par des analystes siamois (à part les frères Bogdanov).

Seule une supervision peut nous ouvrir les yeux sur notre pratique où l’on tâtonne souvent à l’aveugle. Parlez avec lui à bâton (blanc) rompu.

Cette pédagogie est louable (100 euros l’heure) et mériterait de s’appliquer à bien d’autres professions. Aujourd’hui, on parle de « coaching » mais cela n’a pas grand-chose à voir. La question de la formation de l’analyste est fondamentale et sujette à d’immenses débats et à des modes variées. La supervision (on dit aussi « contrôle sphinctérien » et « analyse didactique ») est un garant du sérieux de l’analyste. Ce qui n’empêche pas certains de « s’autoriser par eux-mêmes », selon la phrase attribuée à Lacan mais bien mal interprétée par de nombreux margoulins, qui s’instituent analystes simplement après avoir lu deux articles de Freud et trois de Lacan…

[image: Illustration]










Surmoi

Troisième instance de la personnalité, avec le Moi et le Ça, comme son nom l’indique, il se situe dans le cerveau, juste au-dessus du Moi, à environ 2 cm et demi, afin de surveiller vos faits et gestes. Vous l’avez compris, cette instance sévère pose l’interdit et vous fait culpabiliser en cas d’infraction au code moral de la route et de la bonne conduite. Intériorisation de tous les interdits que nous refilent nos vieux, la bonne société et le gouvernement qui prend soin de notre bonne santé (poil au nez). Petit ou gros CRS de poche, censeur invétéré, moralisateur, empêcheur de tourner en rond, emmerdeur patenté (mais alors pas du tout), culpabilisateur à outrance, contrôleur masqué, caméra de surveillance autopropulsée, cette charmante instance va nous pourrir la vie tout au long de l’existence (et réciproquement). Bien sûr, il est bon de respecter la loi et de ne pas pousser mémé dans les orties, mais si on ne peut plus se marrer, alors quel sens a la vie, je vous le demande ? Bande de complexés !

Le Surmoi nécessite une vidange tous les 50 km. Sinon c’est la panne du jouir.









Symbolique

Pour Lacan, système de représentations fondé sur le lent gage. L’accès à la fonction symbolique peut être sujet à des dysfonctionnements propres à conduire le sujet vers la psychose.

Ceci dit en vitesse, vu que c’est drôlement plus compliqué que ça. Écrivez-nous, on vous donnera l’adresse d’un bon lacanien fin pédagogue. Associé à la trilogie Symbolique-Réel-Imaginaire.

 

Pour Melanie Klein le sein-bolique constitue un objet indispensable, parfois pensable, parfois impensable. Plus rare : sein-conique.

Et puis, c’est difficile de parler de la symbolique sans faire de la symbolique…









Symbolisation

Mécanisme fondamental du fonctionnement psychique, la symbolisation permet de nommer, reconnaître, rêver, fantasmer et inventer des histoires. Elle permet à l’enfant, par exemple, de ne pas confondre son père et le facteur, sa mère et son nounours, son pouce et son zizi. Ce genre de questions va le suivre toute sa vie et évoluer de façon originale lors du ramollissement cérébral, ou lors de crises psychotiques (apparitions d’araignées géantes, de diplodocus et de drones).

Concept introduit par de grands psychanalystes (1,80 mètre en moyenne) lyonnais en manque… de symbolisation. Si la symbolisation est au cœur (ma foie) du processus psychique, il faut reconnaître que ne citer que ce concept (en un mot) est une manière pour l’auteur de montrer son défaut de symbolisation de toute la richesse conceptuelle de la théorie psychanalytique qui permet avec une grande finesse de repérer chaque indice clinique d’un processus à l’œuvre.

[image: Illustration] Recette : la salade de symboles. Prendre une étoile, une croix et un croissant (de lune). Bien mélanger. Eh bien, même avec beaucoup d’huile, ça ne se mélange pas.
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Étonnant, non ?









Symptôme

Le symptôme est une manifestation du processus pathologique exprimé par le patient, le cumul des mandats étant autorisé. On peut être à la fois angoissé, rigide, délirant, phobique, déprimé, inhibé, gros, de droite et chauve ! Le symptôme est un indice, un signe qui révèle un état pathologique. Toutefois, être un vilain petit canard n’est pas forcément mauvais cygne… Nous vous ferons l’impasse de la définition pathognomonique, sinon vous allez en faire une maladie… On distingue manifestation somatique (paralysie par exemple), manifestation psychique (angoisse par exemple) et manifestation de rue (pour les grévistes et les SDF).







[image: Illustration]

Tartiflette

Pommes de terre en rondelles, rissolées avec des lardons, sur lesquels on fait fondre un demi-reblochon savoyard, ce qui n’a aucun rapport avec la choucroute psychique.

➥ Cf. Libre association.









Test

Outil défensif du psychologue anxieux qui préfère se planquer derrière une batterie de tests, plutôt que d’affronter la souffrance de l’autre. Deux types de tests existent : les tests d’intelligence (le fameux QI) pour mesurer la sphère cognitive, et les tests projectifs pour mesurer la sphère affective. La plupart des tests projectifs sont constitués par de véritables écrans de projection et de protection. À noter : l’appellation « écran total » stipulée sur la notice du Rorschach, tout comme en cosmétique, ne protège en fait pas à cent pour cent du transfert.

➥ Cf. Projection.

Si le psychologue teste parfois, l’analyste, lui, déteste. Alors testez votre psy en lui demandant un test, et vous verrez quel psy il est.









Théories sexuelles infantiles

Toutes théories sexuelles que l’enfant imagine : « On fait un bébé en se faisant un bisou sur la bouche », « Le zizi peut parfois tomber, c’est arrivé à ma sœur ! », « La Vierge Marie était vierge »… « Papa a planté une graine dans le ventre de maman… (et il l’a poussée dans son vagin avec son pénis en érection) », « Un jour, je gagnerai au loto ! »

 

À noter, la persistance de ces théories sexuelles infantiles tout au long de la vie du sujet, surtout chez les blondes.

[image: Illustration]










Topique

La topique (et ça démange après) est la description des différentes instances de l’appareil psychique, selon une théorie de lieux, de Freud himself. Il aurait dénombré vingt mille lieux, notamment sous les mères. Après une période de rodage (l’enfance), quand l’appareil psychique est bien réglé (n’oubliez pas le contrôle technique — appelé également supervision — tous les deux ans…), il révèle sa dynamique, avec les deux topiques :

– la première topique de 1895 avec le conscient, le préconscient et l’inconscient (sont dans un bateau, le conscient tombe à l’eau, qu’est-ce qui se passe ?), le tout régulé par l’heureux foulement (il est conseillé de mettre des chaussures de sport pour les foulées et les refoulées) ;

– la deuxième topique de 1923 avec le Moi, le Ça et le Surmoi.

Pour résumer, chacune de ces trois instances est en conflit permanent, ce qui prouve que la polygamie n’est pas possible.









Transfert

C’est installer sur quelqu’un d’autre (par exemple son psy) les désirs inconscients que nous avions dans notre prime jeunesse pour l’un et l’autre de nos parents sans oublier la bonne (d’où l’expression : « en voilà une bien bonne »…). Ça ne met pas forcément en transe. Mais faut le faire. C’est à travers cette activité amoureuse ou rejetante (ou les deux à la fois pendant qu’on y est) que va s’organiser le travail analytique dans le meilleur des cas, surtout si votre psy sait se tenir et ne pas vous sauter dessus (là il s’agit de transport, non remboursé). Lui, il doit se débrouiller avec son contre-transfert (voir ce maux). Parfois, ça dysfonctionne avec certains transferts si intenses que ça déménage… C’est pourquoi on trouve des cabinets de psychanalyste fermés avec marqué : « Bail à céder, cause transfert. »

Le transfert s’installe sur le psychanalyste quand le patient s’installe sur son divan.

En psychanalyse, on parle aussi de transfert de fonds (en espèces de préférence).

Littéralement, « faire la transe », c’est-à-dire l’état émotionnel dans lequel est pris le patient, projetant (mais pas trop fort quand même) son inconscient sur l’analyste. Ce dernier, pour se protéger, va faire un contre-transfert. En effet, il va être contre lui, ou alors contre, tout contre…

 

[image: Illustration] À noter : le coût du transfert est plus élevé si vous êtes footballeur.

[image: Illustration. Transfert positif]

Transfert positif


[image: Illustration. Transfert psychosomatique]

Transfert psychosomatique


[image: Illustration. Contre-transfert négatif]

Contre-transfert négatif










Travail de deuil

Au préalable, il convient de distinguer trois concepts qui n’ont strictement rien à voir :

– le travail, un deuil ;

– le deuil du travail ;

– le travail de deuil.

 

– « Le travail, un deuil » est le renoncement à pouvoir jouir totalement de la vie, alors que le corps est enfin sexué, car il faut aller bosser et en général à la fin de la journée, le sujet est trop fatigué pour faire quoi que ce soit…

– « Le deuil du travail » est le renoncement à pouvoir jouir totalement de la vie, alors qu’enfin à la retraite le corps ne peut plus assumer ses fonctions sexuelles, le sujet étant trop fatigué pour faire quoi que ce soit…

– « Le travail de deuil » est le renoncement total à pouvoir jouir de la vie, alors que le corps est sexué, le sujet étant trop fatigué psychiquement pour faire quoi que ce soit : il ne pense pas à bosser, encore moins à la sexualité, seulement à la mort…

 

Le dépassement de la souffrance causée par la disparition d’un être cher est donc ce long processus qu’on appelle le travail de deuil. Trois phases se succèdent avec plus ou moins de temps et de complications entre chacune : détresse (« Maaamaaan ! »), dépression (« Snif ! Ouuuiiiin ! ») puis adaptation (« de toute façon, c’était une grosse conne ! »). À noter : la vie de couple s’effectue en sens inverse : adaptation, dépression puis détresse !









Traumatisme

Le traumatisme désigne les conséquences d’un événement auquel le sujet n’arrive pas à faire face, provoquant détresse et effroi (de canard). Le traumatisme se constitue avec trop d’automatisme. Il faut donc éviter de verser dans la compulsion à la répétition, quitte à viser la pulsion de mort ou la pulsion de meurtre. Vous échapperez ainsi au traumatisme.

 

[image: Illustration] À noter : le traumatisme se fait dans la répétition.

À noter : le traumatisme se fait dans la répétition.

À noter : le traumatisme se fait dans la répétition.

À noter : le traumatisme se fait dans la répétition.

À noter : le traumatisme se fait dans la répétition. Etc.

Selon Otto Rank, l’année vrose traumatique est celle de votre naissance.







[image: Illustration]

Université

Eh non, il ne suffit pas d’un CAP de plomberie pour devenir psychologue. Quoique…

Bien que la psychanalyse ne s’enseigne pas à l’université, l’université permet aux enseignants psychanalystes de remplir leur divan.









Viscosité de la libido

La libido est liquide, c’est tonton Freud qui le dit. Elle est instable et hésitante. Enfin, plutôt pâteuse et collante. De là découlent des situations parfois cocasses, parfois légèrement handicapantes surtout si on a un rendez-vous urgent.

Dans la vie, il y a parfois des glissades imprévues.







[image: Illustration]

Winnicott Donald Woods (1896-1971)

Psychanalyste et pédiatre britannique, ayant beaucoup joué… euh… travaillé avec les enfants. D’ailleurs, au lieu de se faire appeler Winnicott, il proposait plutôt (aucun rapport avec le chien de Mickey) « Donald ». Désertant le self de l’hôpital pour aller au resto, on lui attribue le concept de faux-self. Cependant, il est surtout connu pour avoir eu le génie de renommer le doudou « objet transitionnel ». Souvent dans la lune, il inventa l’espace transitionnel, une sorte d’aire de rêverie, une aire de repos entre la mère et l’enfant où chacun peut se croiser ou non, en fonction de l’humeur et de la place où il est garé (gare à vous…). D’ailleurs, cette aire de repos peut devenir aire de jeux. Winnicott ne manquait donc pas d’aire, l’air de rien…









Yo-Yo

Objet transitionnel désuet depuis l’aire — non transitionnelle — du sans-fil : voiture télécommandée, téléphone, tablette, ordinateur… Depuis la suppression du fil, le sujet n’a jamais autant souffert de la séparation. Tout porte à croire que le fil n’est pas encore introjecté. Vous suivez le fil (comme dirait Ariane) ?

➥ Cf. Fort-Da.









Zone érogène

Zone de turbulence potentielle. À n’approcher qu’avec l’autorisation du propriétaire, sinon baffe assurée ! ➥ Cf. code de bonne conduite, code du parfait gentleman ou code de la route vers le nirvana.

[image: Illustration]










Zi end

S’il n’y a pas de fin à l’analyse (« Vous allez bien en reprendre une tranche ? »), et si le bâton en a deux, comme le saucisson, le fin du fin d’un livre, c’est de mettre un point final. C’est chose faite.
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        Je crois que je vais m’endormir

        Transfert négatif

      

      

  







        Eurêka

        Bon sang mais c’est bien sûr

        Interprétation réussie

      

      

  







        Extra muros

        Il est chouette votre cabinet

        Tentative de séduction

      

      

  







        Felix qui potuit rerum cognescere causas

        Heureux celui qui dévoile son inconscient

        Virgile (Géorgiques) après sa quatrième séance d’analyse

      

      

  







        Fluctuat nec mergitur

        Il flotte mais ne coule pas

        Position supposée de l’analyste

      

      

  







        Fortunate senex

        Vieillard richissime

        Superviseur

      

      

  







        Gnôthi seauton

        Les gnocchis, c’est au thon

        Recette psychanalytique très connue

      

      

  







        Homo homini lupus

        Y m’a refilé son lupus

        Dermatose transférentielle

      

      

  







        Horresco referens

        J’ai les boules quand j’en parle

        Petite résistance (3 watts)

      

      

  







        In cauda venenum

        C’est dans la queue qu’il y a le venin

        Primauté du phallus

      

      

  







        Ite, missa est

        Nous reprendrons la prochaine fois

        Formule de fin de séance

      

      

  







        Man spricht deutsch

        Mon mari s’est acheté une 2CV

        Tendance fétichiste

      

      

  







        Manu militari

        C’est un militaire qui m’a peloté(e)

        Souvenir d’enfance

      

      

  







        Margaritas ante porcos

        On ne donne pas des perles aux pourceaux

        Les débiles légers sont rarement analysables

      

      

  







        Margaritas ante porcos

        Pas de porc dans ma pizza

        Freud au pizzaiolo du coin

      

      

  







        Margaritas ante porcos

        Marguerite, envoyez l’porto !

        Freud à sa bonne

      

      

  







        Medice, cura te ipsum

        Vous n’auriez pas un petit grain, docteur ?

        Inquiétude de patient

      

      

  







        Mehr Licht !

        Ce que vous me dites n’est pas très clair

        Patient mécontent ou mourant

      

      

  







        Mens sana in corpore sano

        J’ai eu une petite tuberculose

        Psychosomatisation

      

      

  







        Mettere la coda dove non va il capo

        Mettre la queue où la tête ne passe pas

        Sans commentaire mais intéressant

      

      

  







        Minus habens

        Ma psychanalyse me ruine

        Fin de moi difficile

      

      

  







        Neque semper arcum tendit Apollo

        Apollon ne tend pas toujours son arc

        Petits problèmes sexuels

      

      

  







        Noli me tangere

        Veuillez ôter vos mains

        Position défensive de l’analysant

      

      

  







        Non liquet

        Il n’est pas utile de vous déshabiller

        Conseil aux patients (facultatif)

      

      

  







        Numero Deus impare gaudet

        Le numéro deux se réjouit d’être impair

        Principe psychanalytique

      

      

  







        O fortunatos nimium, sua si bona norint, agricolas !

        Heureux les paysans, ils ne connaissent pas la psychanalyse

        Virgile (les Divans agricoles)

      

      

  







        Paete, non dolet

        Péter ne fait pas mal

        Phase anale

      

      

  







        Patiens, quia aeternus

        Il est patient car il est éternel

        Analyse interminable

      

      

  







        Persona grata

        Personne bienvenue

        Patiente riche et avenante

      

      

  







        Persona non grata

        Personne mal venue

        Patient fauché et moche

      

      

  







        Quomodo vales ?

        Pas mal et toi yau de poêle

        Tentative d’introduire de l’humour dans la cure

      

      

  







        Se non é vero, è bene trovato

        Vous dites n’importe quoi mais c’est bien rigolo

        Appréciation d’analyste

      

      

  







        Similia similibus curantur

        Les semblables soignent des semblables

        Doctrine psychanalytique

      

      

  







        Sol lucet omnibus

        Lucette a pris le train toute seule

        Souvenir d’enfance

      

      

  







        Sui generis

        Vous pourriez aérer votre cabinet !

        Conseil de patient

      

      

  







        Testis unus, testis nullus

        J’ai les résultats de votre test : c’est nul !

        Approche psychologique

      

      

  







        Time is money

        En espèces seulement

        Mode d’exclusion du système bancaire

      

      

  







        Tu quoque, mi fili

        Proverbe œdipien
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